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Procès — Salle d'audience n° 17

Lundi 28 août 20178

(L'audience est ouverte en public à 9 h 32)9

Mme L'HUISSIER : [09:32:06] Veuillez vous lever.10

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:32:45] Bonjour. Bonjour,13

après une longue interruption.14

Bonjour également à MM. Gbagbo et Blé Goudé.15

Avant d'entamer la déposition du témoin P-0500, je tiens à communiquer un certain16

nombre de choses dont nous devrons discuter ensemble.17

Tout d'abord, nous avons un ordre d'appel des témoins légèrement modifié, un18

ordre de comparution qui tient compte d'un certain nombre de problèmes d'ordre19

mineur, selon moi, qui ont été formulés par le Bureau du Procureur. Et après en20

avoir discuté avec l'Unité des témoins et des victimes, nous avons décidé de déposer21

cet ordre de comparution dans le cours de l'après-midi.22

Entre-temps, je vais vous annoncer ce que nous allons faire cette semaine, puis la23

semaine prochaine, afin que vous en soyez bien informés.24

Nous avons, donc, deux témoins, P-0500 et P-0316, qui sont prévus cette semaine. La25

semaine prochaine, nous débuterons avec le témoin P-0583, comme prévu, puis nous26

entamerons la déposition P-0580, puis P-0582 et P-0581. Donc, ces trois derniers27

témoins ont remonté dans la liste, pour ainsi dire, en raison de problèmes que nous28
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avons rencontrés liés à d'autres témoins.1

Puis, entre le 11 et le 15 septembre, nous entendrons le témoin 0585, puis 03642

et 0184.3

Et le reste, eh bien, est maintenu comme prévu précédemment.4

Je me dois, également, annoncer une modification du programme des audiences. Il5

n'y aura pas d'audience dans la semaine du 16 au 20 octobre, et ce, étant donné que6

j'ai des engagements au niveau national. Donc, c'est ma faute, je l'avoue, mais je ne7

peux pas échapper à ces engagements. Donc, nous aurons trois semaines pour les8

témoins 0047 et 0009. Et nous verrons comment les choses avancent avec le témoin9

P-0047.10

La question suivante porte sur la fin de la présentation des moyens de l'Accusation.11

Tel qu'on peut le voir dans cet ordre de comparution des témoins, le Bureau du12

Procureur envisage de conclure la présentation de ses moyens vers le début du mois13

de décembre, quoi qu'il en soit avant les vacances d’hiver. Et aux fins de notre14

organisation, le représentant légal des victimes et les équipes de la Défense sont15

priés de bien vouloir déposer, au plus tard le 29 septembre, leurs écritures relatives à16

la poursuite de la procédure.17

Plus particulièrement, les représentants légaux de... des... des victimes sont tenus18

d'indiquer s'ils ont l'intention de faire une requête en présentation de preuves...19

d'éléments de preuve et d'indiquer une estimation de la durée de la présentation de20

ces éléments de preuve, s'il est fait droit à cette requête, bien entendu.21

Et les équipes de la Défense sont priées de bien vouloir indiquer le nombre22

approximatif de témoins qu'ils entendent faire comparaître et d'indiquer si, oui ou23

non, ils solliciteront une suspension de la procédure avant d'entamer la présentation24

de leurs moyens. Si cela est le cas, nous souhaiterions connaître la durée25

approximative de ladite suspension.26

Bien. Nous allons rendre une décision orale maintenant. Il s'agit de la seconde27

décision de la Chambre à la requête de M. Gbagbo visant à lever l'expurgation des28
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noms des interprètes du Bureau du Procureur qui ont aidé dans la déposition des1

témoins. Alors, je ne... je n'indique pas le nombre desdits témoins, car tout cela a été2

fait à huis clos partiel.3

Le 3 mai 2017, la Chambre a estimé que la Défense n'avait pas démontré la4

pertinence des informations requises et a, par conséquent, rejeté la requête par5

décision orale. Et je fais référence à la première décision, T-150, page 33,6

lignes 13 à 25.7

Le 15 juin 17, par dépôt d'écriture confidentielle portant la cote 960, la Chambre8

rejetant la requête de M. Gbagbo d'autorisation de faire appel à la première décision,9

la Chambre a noté, entre autres, que la Chambre d'appel avait fourni récemment des10

lignes directrices quant à la procédure à suivre lorsqu'une décision devait être prise11

en ce qui concerne l'obligation de... d'expurger des informations communicables12

était justifiée. Il s'agit de la décision 915 en date du 11 mai 2017 dont une version13

expurgée a été publiée le 31 juillet 2017.14

Par conséquent, la Chambre a ordonné au Procureur de lui soumettre des arguments15

contenant les raisons sous-jacentes justifiant le maintien de l'expurgation des noms16

des interprètes... ou du nom de l'interprète (se corrige l'interprète).17

Le 23 juin 2017, le Procureur a... a fait valoir que l'expurgation devait être... devrait18

être maintenue. Il s'agit de l'écriture confidentielle n° 966.19

Et le 3 juillet 2017, l'équipe de défense de M. Gbagbo a répondu, faisant valoir que le20

Procureur n'avait pas suffisamment justifié l'attente de communication et n'avait pas21

suffisamment détaillé les raisons sous-jacentes à sa requête. Et là, je vous renvoie à22

l'écriture confidentielle n° 9716.23

La Chambre rappelle que, en vertu de la décision 915, la Chambre d'appel a estimé24

que — je cite — « Selon l'évaluation de la Chambre de première instance, de savoir si25

l'expurgation d'informations communicables sont... est justifiée, aucun fardeau ne26

doit être placé sur la Défense » — fin de citation. La Chambre rappelle également27

que conformément au protocole d'expurgation, la partie communicante est tenue de28
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justifier ladite expurgation.1

La Chambre n'est pas convaincue par les motifs réitérés par le Bureau du Procureur2

à l'appui de sa requête visant à maintenir l'expurgation, et ce, pour les raisons3

suivantes.4

Premièrement, ces motifs consistent, en grande partie, en déclarations de nature5

générale et abstraites quant à la situation en Côte d'Ivoire. La pratique générale du6

Bureau du Procureur est le besoin de protéger les enquêtes en cours.7

Deuxièmement, en l'absence de circonstances spécifiques et concrètes qui pourraient8

laisser penser le contraire, la nature même du travail d'interprète qui vise9

uniquement à permettre la communication entre deux ou plusieurs personnes qui ne10

partagent pas une langue commune et qui, par conséquent, est tenu d'être neutre par11

rapport au fond de l'affaire établit la connexion entre la communication de l'identité12

d'un interprète à la Défense d'un côté — d'un côté, donc — et le risque encouru pour13

sa sécurité de l'autre côté qui n'est pas assez important pour justifier de s'écarter du14

principe selon lequel cette information devrait être communiquée à la Défense.15

Troisièmement, la Chambre rappelle que la communication à la Défense n'est pas16

synonyme de communication au public. La Chambre est persuadée que l'obligation17

de confidentialité incombant à la Défense constitue un garde-fou adéquat contre tout18

risque invoqué par le... par le Procureur.19

Pour ces raisons, la Chambre fait droit à la requête de M. Gbagbo, ordonne au20

Procureur de révéler l'identité de l'interprète en question à la Défense et rappelle aux21

équipes de la Défense qu'elles sont tenues de s'assurer de la confidentialité des22

informations communiquées.23

Les parties sont priées de déposer des versions expurgées destinées au public de24

leurs écritures en l'espèce dès que possible et pas plus tard que le 30 septembre 2017.25

Cela conclut la décision orale de la Chambre sur cette question. Et je tiens à vous26

rappeler qu'il y a encore un certain nombre de décisions en suspens qui seront27

déposées en temps voulu. Nous sommes en train de peaufiner ces décisions.28
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Bien, je vais maintenant donner la parole au Bureau du Procureur qui l'a demandée1

afin de répondre à la question de la date limite demandée par la Défense, à savoir le2

mois de février 2018, en ce qui concerne la soumission des éléments de preuve au3

format vidéo.4

Monsieur MacDonald, vous avez la parole.5

M. MacDONALD (interprétation) : [09:45:13] Merci, Monsieur le Président.6

Si vous le permettez, avant d'entrer dans le détail de la requête, je vais vous poser7

une question ou soulever un problème dont la Chambre est sans doute bien8

consciente en ce qui concerne le témoin 0184.9

D'après nous et d'après ce que nous avons compris... Je souhaite vérifier s'il y a eu10

des développements récemment étant donné que la Chambre propose qu'après...11

après la semaine du 11, donc le dernier témoin, nous entendrions 0184 — le témoin12

0184. Vous avez mentionné, me semble-t-il, du 11 au 15... la semaine du 11 au13

15 septembre. Vous avez fait référence au témoin n°0184.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:46:31] Alors, je n'ai pas15

tout cela sous les yeux, pour l'instant. Le témoin 0184 comparaîtra dans la semaine16

du 6 au 10 novembre.17

M. MacDONALD (interprétation) : [09:46:47] Très bien. Nous reviendrons sur cette18

question après la pause, parce que vous nous avez dit qu'il s'agirait de la semaine du19

11 au 14 septembre, si je ne m'abuse.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:46:58] C'est tout à fait21

possible. Quoi qu'il en soit, nous allons communiquer ce nouveau programme aux22

parties et vous pourrez ainsi voir plus exactement. Enfin, dans la semaine du 11 au23

15 septembre, selon ce document que j'ai sous les yeux, nous aurons 0585, 0364, 0363,24

et 0297.25

M. MacDONALD (interprétation) : [09:47:23] Oui, cela me semble être exact. Je26

souhaite juste préciser les choses.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:47:28] Et 0184 dans la28
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semaine du 6 au 10.1

M. MacDONALD (interprétation) : [09:47:32] Oui. Comme nous l'avons recommandé2

dans notre écriture, et je souhaite attirer l'attention des collègues de la Défense sur3

l'écriture 996 confidentielle...4

Très bien, Monsieur le Président. Cela nous convient tout à fait. Il y a peut-être eu un5

problème dans les chiffres cités.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:47:52] C'est possible.7

M. MacDONALD (interprétation) : [09:47:54] Très bien. Bon, la chose est résolue.8

Eu égard maintenant à la requête de la Défense qui souhaite déposer des9

observations ou des arguments sur notre document vidéo soumis directement : ils10

ont demandé la date du 5 février comme date limite. Il me semble que vous avez, de11

votre côté, fixé une date limite du 29 septembre pour le programme suivant. Alors, je12

sais que la Chambre suit tout cela de très près, mais il y a un certain nombre de13

choses à prendre en considération à cet égard.14

Avant de pouvoir... Avant de passer à la présentation des moyens de la Défense, une15

décision doit être rendue eu égard à cette requête. Je mentionne cela, car nous avons16

trois juges qui siègent au sein de cette Chambre, par conséquent, il va falloir en tenir17

compte. Avant de pouvoir boucler la présentation de nos moyens — la présentation18

officielle —, nous devrons obtenir plus de certitudes quant à notre requête, y19

compris les motifs ou les raisons ou les défis auxquels la Défense peut être20

confrontée.21

Avant de boucler notre présentation, nous devons en être informés. Par conséquent,22

il faut, eh bien, incorporer cela au programme. Nous devons tenir compte des23

intentions de la Défense.24

Monsieur le Président, nous vous demandons l'autorisation de pouvoir déposer d'ici25

le 29 certaines requêtes portant sur le programme. Monsieur le Président — et je suis26

persuadé que la Chambre a déjà envisagé cela —, il s'agit de la communication des27

éléments de preuve de la Défense, la liste des témoins, la durée également, les délais28
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de communication, et cetera, et cetera, afin que le Bureau du Procureur puisse se1

préparer et puisse communiquer des... des réponses aux éléments de preuve qui2

nous seront soumis par la Défense.3

Voilà. Je souhaitais saisir cette opportunité pour informer la Chambre de notre4

réflexion, et nous souhaiterions déposer tout cela d'ici le 29, si cela vous convient.5

Voilà tout ce que nous pouvons dire à ce stade, Monsieur le Président. Merci.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:50:55] Merci beaucoup.7

Bien entendu, vous pouvez... vous avez... vous avez tout le loisir de déposer ce que8

vous voulez... ce que vous voulez à n'importe quel moment, et nous trancherons de9

notre côté.10

Bien, nous en arrivons maintenant à la déposition...11

Maître Altit, vous souhaitez intervenir ? Allez-y.12

Me ALTIT : [09:51:26] Merci, Monsieur le Président.13

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, juste un mot sur ce point parce que14

c'était évidemment important et intéressant de savoir comment nous pouvons tous15

nous organiser. Peut-être un petit point de clarification : si j'ai bien compris — et je16

parle sous votre contrôle —, les écritures du 29 septembre seront des écritures qui17

aideront votre Chambre à mieux comprendre là où nous allons, mais en aucun cas ce18

sont des approximations. On a un nombre approximatif de témoins, une durée19

approximative de présentation du cas, et cetera. Donc ce n'est pas —si j'ai bien20

compris —une date, une deadline absolue, donc il y aura toujours moyen ensuite21

pour s'adapter. Ce sera vrai de l'Accusation qui aura encore du temps dans la22

présentation de son cas et ce sera encore plus vrai pour la Défense qui pourra23

toujours revenir pour vous dire « on a un peu plus de témoins ou un peu moins de24

témoins que prévu, on aura besoin d'un peu plus de temps ou pas. » Et cetera. Donc,25

ça, c'est la première chose. Donc en aucune manière, cette deadline du 29 septembre,26

si j'ai bien compris, ne peut avoir d'impact sur la question de la bar table.27

Maintenant, la question de la bar table est très simple : 231 vidéos, c'est-à-dire28
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150 heures de visionnage, plus minimum 150 heures d'analyse, 300 heures. Alors, on1

les trouve où les 300 heures, sachant qu'on a 28 témoins — sauf erreur —à entendre2

jusqu'en décembre ? Nous ne pourrons pas nous dupliquer, nous avons —nous, la3

Défense — des moyens modestes, et ces 300 heures ne peuvent être prises qu'une4

fois que nous avons interrogé et que nous avons interrogé les témoins qui5

viendront... appelés par l'Accusation, une fois que nous aurons effectué toutes les6

autres tâches, répondre à des motions, déposer nos propres motions, et cetera, et7

cetera. Voilà pourquoi il avait été demandé à votre Chambre un temps8

supplémentaire après la fin de la présentation du cas du Procureur. Parce qu'il n'y a9

pas d'autres possibilités, c'est tout simple, c'est pas plus bête que... que ça.10

Alors, bien sûr, la date du 5 février était une date indicative, et nous pouvons — si11

besoin et si votre Chambre l'estime nécessaire — réduire ce temps. Mais... Mais du12

temps, nous en aurons besoin après la présentation du cas de... du Procureur parce13

qu'on n'a pas... on peut pas... tout simplement, on peut pas, pendant la présentation14

de sa preuve, disposer de 300 heures supplémentaires — 300 heures15

supplémentaires. Donc, c'est un point important.16

Je comprends que le Procureur puisse se poser la question de savoir ce que.... ce que17

ces 231 vidéos plus celles qui.... les vidéos qui n'étaient pas sur sa liste de preuve et18

qu'il essaye de... d'introduire sur sa liste de preuve, ce qu'elles deviennent pendant19

ce temps-là, mais enfin, rien ne l'empêche d'utiliser ces vidéos en passant par des20

témoins. C'est aussi la question de la manière de procéder. Donc, il y a toujours21

moyen de... de s'organiser.22

C'était un... C'était ce que je voulais vous dire, Monsieur le Président, parce que c'est23

important que votre Chambre prenne conscience du... du travail, du montant24

considérable de travail auquel nous faisons fasse, et nous nous adaptons le... le25

mieux possible, mais à l'impossible, nul n'est tenu.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:54:56] Alors,27

le 29 septembre n'est pas une date butoir extrêmement stricte à laquelle les parties28
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devront dire ce qui se passe exactement. Donc cela vise à donner une indication à la1

Chambre afin que nous ayons un ordre d'idée de la manière dont nous allons2

pouvoir nous organiser dans les grandes lignes. Donc, la date butoir pour les3

représentants légaux est indiquée, quant à elle, dans les lignes directrices,4

paragraphe 21 pour être plus précis, où il est dit : « un mois avant la fin de la5

présentation des moyens de preuve de l'Accusation » et, bien entendu, la date butoir6

pour la Défense est plus tard que... est ultérieure à cette date. Donc, cela sera sans7

doute à la fin de la présentation des moyens, d'ici la dernière audience, avant les8

vacances d’hiver. Mais d'ici le 29, nous aimerions avoir un ordre d'idée, une9

indication générale de la direction que prennent les choses.10

Voilà, je souhaitais juste préciser ce point.11

Monsieur Knoops, allez-y.12

Me KNOOPS (interprétation) : [09:56:17] Je souhaite souligner deux éléments en ce13

qui concerne la date du 5 février. Pour rebondir sur les observations de Me Altit, il y14

a donc 300 heures de vidéos et d'analyses de vidéos présentées par l'Accusation, cela15

contient également 1 798 pages de commentaires qui doivent être inclus dans16

l'évaluation de la Cour et, finalement, l'Accusation a reçu une extension des délais à17

deux reprises et a eu plus de cinq mois pour soumettre ses arguments. À la lueur de18

cette extension de cinq mois, il ne me semble pas déraisonnable d'obtenir un délai19

supplémentaire jusqu'au 5 février. Merci.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:57:04] Très bien.21

Nous en arrivons maintenant au témoin de cette semaine... aux deux témoins de22

cette semaine.23

M. MacDONALD (interprétation) : [09:57:15] Aux fins du programme et en vue24

d'aider la Chambre, j'ai omis de mentionner que nous envisageons d'interroger le25

témoin suivant dans un délai de 3 heures.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:57:32] Très bien.27

Donc nous avons deux témoins, quatre journées d'audience et, si besoin est, nous28
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pourrons avoir un programme... des heures allongées parce que nous devons finir1

d'ici jeudi soir. Nous devons donc finir les dépositions des deux... des deux témoins2

d'ici jeudi soir. Voilà.3

Donc, afin de ne pas perdre de temps, je vais demander à l'huissière d'audience de4

bien vouloir faire entrer le témoin qui est représenté par Me Wagemakers au titre de5

la règle 74.6

Bonjour, Monsieur Wagemakers.7

(Le témoin est introduit dans le prétoire)8

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0500.9

(Le témoin s'exprimera en français)10

(Intervention en français) Bonjour, Monsieur le témoin.11

LE TÉMOIN : [09:59:19] (Intervention inaudible)12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:59:21] Je tiens à vous13

demander un certain nombre de choses.14

Tout d'abord, veuillez décliner votre identité avant que nous passions à15

l'interrogatoire. Donc, je vais vous demander de donner votre nom, votre prénom,16

votre date et votre lieu de naissance.17

Veuillez me regarder, s'il vous plaît, Monsieur le témoin.18

(Le témoin s'exécute)19

Très bien.20

LE TÉMOIN : [09:59:47] Je réponds au nom de Digbo Foa Matthias. Je suis né le21

17 mai 1975.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:00:00] Très bien.23

Monsieur le témoin, les interprètes me demandent de vous informer que vous devez24

parler plus fort et vous rapprocher du micro, s'il vous plaît.25

(Le témoin s'exécute).26

Monsieur Wagemakers, pourriez-vous, s'il vous plaît, rapprocher le micro du27

témoin ?28
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(Le conseil s'exécute)1

Monsieur le témoin, où êtes-vous né ?2

LE TÉMOIN : [10:00:30] Je suis né en Côte d'Ivoire, à Adjamé, à Abidjan.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:00:40] Vous êtes donc4

ressortissant de la Côte d'Ivoire, n'est-ce pas ?5

LE TÉMOIN : [10:00:47] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:00:52] Quelle est votre7

profession actuelle, Monsieur le témoin ?8

LE TÉMOIN : [10:00:57] J'étais agent de sécurité. Mais avant de venir, j'ai préféré9

donner ma démission, parce que, dans la société où je travaille, on ne peut pas faire10

plus de trois jours ailleurs, alors, pourtant je venais ici pour quelques jours. Donc j'ai11

préféré donner ma démission pour venir ici.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:01:25] Et au moment de13

la crise, disons entre octobre 2010 et avril 2011, quelle était votre profession ?14

LE TÉMOIN : [10:01:37] Je ne travaillais pas, mais j'étais... j'étais sur un chantier où je15

faisais un travail d'aide-maçon.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:01:54] Merci, Monsieur17

le témoin.18

Je vais maintenant vous donner quelques conseils avant de passer à l'interrogatoire19

par les différentes parties.20

Tout d'abord, en ce qui concerne la possibilité que vous puissiez vous incriminer21

vous-même, vous êtes assisté à vos côtés par un conseil de la Cour qui va vous22

fournir des conseils juridiques sur la possibilité de vous incriminer par vos23

déclarations. Me Wagemakers est donc assis à côté de vous.24

Si vous avez une préoccupation quelconque pendant le déroulement de votre25

déposition, ce conseil pourra vous aider à présenter ces soucis à la Cour... à la26

Chambre.27

La Chambre elle-même vous assure, conformément à la règle 74-3 concernant le28
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Règlement de procédure et de preuve, donc vous assure du fait que votre1

déposition, tout ce que vous allez dire au prétoire, ne pourra pas être utilisée contre2

vous, que ce soit directement ou indirectement, à l'occasion de procédures3

ultérieures devant la Cour. Mais il y a les articles 70 et 71 qui concernent toute4

violation contre la Cour. Et ceci, en fait, a trait à la déclaration de la vérité.5

Et par conséquent, toute question qui pourrait entraîner une l'auto-incrimination, eh6

bien, sera entendue par la Cour à huis clos et restera, donc, entièrement7

confidentielle.8

Les parties qui vont vous interroger ont, de leur part, la possibilité de demander que9

quelque chose soit dit en séance privée, lorsqu'elles doivent vous poser des10

questions qui risqueraient justement de vous incriminer ou de se retourner contre11

vous. Par ailleurs, le conseil, donc, qui vous accompagne, peut intervenir lorsqu'il12

estime que cela est nécessaire.13

Alors, si vous voyez bien, je suis en train de parler lentement et je le fais parce que14

nous ne parlons pas la même langue. Vous parlez français ; moi, je parle anglais. Et il15

en sera de même plus tard lorsque les parties vont vous interroger. Nous devons16

nous assurer que nous nous comprenons bien, les uns et les autres. Et pour cela,17

nous devons nous faire assister d'interprètes.18

Nous devons également prendre par écrit les questions qui vous sont posées et les19

réponses que vous apportez afin que tout cela soit bien relevé, et c'est également20

important que les sténotypistes de la Cour puissent le faire, et c'est pour cette raison21

que nous parlons lentement.22

Alors, si, quelquefois, je vous fais ce petit signe, cela veut dire que vous devez23

ralentir, ralentir dans votre réponse. D'accord ?24

LE TÉMOIN : [10:05:54] O. K.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:05:57] Nous allons26

maintenant, donc, passer à votre déposition. Vous avez très certainement été informé27

que cette Chambre cherche à faire apparaître la vérité dans l'affaire contre28
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MM. Gbagbo et Blé Goudé, et vous avez été appelé pour aider la Cour à ce qu'il y ait1

une manifestation de la vérité.2

Le Bureau du Procureur va vous interroger et l'équipe de défense... les équipes de3

défense de MM. Gbagbo et Blé Goudé vont également vous poser vos (phon.)4

questions, et vous avez l'obligation de nous aider à faire apparaître... à manifester la5

vérité, et c'est pour cela que vous devez prendre un engagement solennel. Et par6

conséquent, je vais vous demander de lire à haute voix la formule qui vous est7

présentée actuellement.8

LE TÉMOIN : [10:07:03] Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la9

vérité, rien que la vérité.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:07:13] Je dois également11

vous informer de la chose suivante : tout faux témoignage est un outrage à la Cour,12

un outrage à la Cour qui peut donner lieu à... à des... à une sentence... punissable.13

Est-ce que vous comprenez bien cela ?14

LE TÉMOIN : [10:07:44] Si (phon.).15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:07:48] J'ai oublié de vous16

demander autre chose.17

Pourriez-vous nous dire de quelle... quelle appartenance religieuse et ethnique vous18

avez ?19

R. [10:08:00] Je suis gouro, je suis chrétien évangélique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:08:09] Merci beaucoup.21

Alors, je pense que, maintenant, nous sommes prêts à entamer l'interrogatoire. Et si22

vous êtes prêt également, eh bien, je vais donner la parole au Bureau du Procureur.23

Monsieur Garcia.24

M. GARCIA (interprétation) : [10:08:27] Bonjour, Monsieur le Président, Madame,25

Messieurs les juges.26

J'ai quelques éléments avant de... d'interroger le témoin. L'Accusation a connaissance27

de la décision de la Chambre, décision 498 qui remonte au 4 mai 2016. Bien sûr, vous28
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n'avez peut-être pas cette décision à l'esprit tout de suite, mais il s'agit, donc, d'une1

décision concernant l'interrogation et il y a... il y a des questions que je vais poser à2

ce témoin. Et je vais poser des questions par rapport à la période relative à la crise3

postélectorale. Je ne vais pas passer trop de temps sur cette période, mais la plus...4

plus grande partie de son témoignage concernera cette crise postélectorale. Et je5

voulais le préciser à la Chambre.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:09:29] Oui, je... je sais7

effectivement qu'il y a eu cette décision que vous avez bien rappelée. Et j'allais8

justement vous recommander de ne poser des questions sur cette période9

uniquement dans la mesure où c'est vraiment utile pour... concernant cette période.10

Et limitez cela autant que possible.11

M. GARCIA (interprétation) : [10:09:51] Merci, Monsieur le Président.12

QUESTIONS DU PROCUREUR13

PAR M. GARCIA : [10:09:58]14

Q. [10:09:59] Alors, bonjour, Monsieur le témoin.15

R. [10:10:00] Monsieur, bonjour.16

Q. [10:10:01] Alors, on s'est rencontrés brièvement la semaine dernière. Et je17

m'appelle Lucio Garcia. Je vais vous poser des questions pour l'Accusation18

aujourd'hui.19

Évidemment, je ne vais pas répéter ce que le Président vous a dit, mais la seule chose20

que j'aimerais vous dire, c'est : si, à n'importe quel moment lors de mes questions,21

vous ne comprenez pas une de mes questions, n'hésitez surtout pas à nous le dire22

afin que je puisse répéter la question ou la reformuler.23

R. [10:10:32] O.K.24

Q. [10:10:37] Autre chose, parce que c'est quand même quelque chose d'important :25

lorsque je vais poser une question, attendez quelques secondes avant de répondre,26

afin qu'on puisse faire la transcription et l'interprétation également. Vous27

comprenez ? Alors, vous attendez quelques instants, et là, vous répondez.28
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R. [10:10:58] O.K. C'est compris.1

Q. [10:11:04] Alors, Monsieur le témoin, première question : est-ce que vous êtes déjà2

allé à Guiglo ?3

R. [10:11:13] Oui, je suis déjà allé à Guiglo.4

Q. [10:11:20] Pourriez-vous nous dire les circonstances, lesquelles vous ont amené à5

Guiglo pour la première fois ?6

R. [10:11:32] Je suis allé à Guiglo le... le 21 mars 2003. La circonstance, c'est que la... la7

Côte d'Ivoire était en guerre. La Côte d'Ivoire s'est faite attaquer. Donc, j'ai un ami8

qui s'appelle Antoine qui m'a dit que... qu'il y a un recrutement qui se fait pour9

qu'on puisse aller à Guiglo.10

Q. [10:12:14] Alors, vous avez parlé d'un ami, un ami qui habitait où ?11

R. [10:12:20] Il habitait à... à Yopougon, à Yopougon Yao Séhi, avec moi, dans le12

même quartier. Donc c'est lui qui m'a informé. Voilà.13

Q. [10:12:36] Alors, vous avez été informé ; qu'est-ce que vous avez fait par la suite ?14

R. [10:12:42] Par la suite, nous sommes allés ensemble chez un jeune qui s'appelle15

« JC », voilà. Voilà. Et c'est par JC que nous nous sommes rendus... c'est avec JC que16

nous nous sommes rendus à Guiglo.17

Q. [10:13:10] Brièvement, si vous êtes en mesure de nous le dire, quelle a été la18

discussion que vous avez eu avec JC ?19

R. [10:13:21] On est arrivés, on a demandé à JC où, effectivement, on doit aller à20

Guiglo. Voilà. Parce que c'est la guerre et donc les... les cadres (phon.) de Guiglo nous21

envoient pour défendre leurs familles. Voilà. Et... Et on est partis.22

Q. [10:13:57] Vous avez parlé de cadres, qui sont ces cadres ? Est-ce que vous pouvez23

nous expliquer un peu plus davantage ?24

R. [10:14:09] Quand je lui ai demandé qui sont ces cadres, il m'a dit... il m'a dit qu'il y25

a... comment il s'appelle ? Il m'a dit qu'il y a Hubert Oulaye, il y a... Il m'a donné26

d'autres noms dont je ne me souviens plus.27

Q. [10:14:30] Est-ce que le nom d'Alphonse Douaty vous dit quelque chose ?28
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R. [10:14:37] Oui, oui, oui.1

Q. [10:14:44] Alors, vous nous avez parlé d’Oulaye Hubert ; est-ce que vous2

pourriez... est-ce que vous pouvez nous dire davantage sur cette personne ? Qui est3

cette personne ?4

R. [10:14:54] Oulaye Hubert, personnellement, moi, je ne le connais pas, parce que si5

j'entends parler de lui, mais je ne le connais pas. Ce que je sais, c'est un cadre de6

l'Ouest. Voilà.7

Q. [10:15:10] Est-ce que vous avez su, à l'époque ou jusqu'à aujourd'hui, si cette8

personne était alliée ou liée à un parti politique ?9

R. [10:15:22] C'est... C'est après que j'ai su qu'il est du FPI.10

Q. [10:15:32] Comment vous l'avez su, par la suite ?11

R. [10:15:34] Oui, mais quand je suis arrivé là-bas, je... j'ai demandé aussi à... aux12

gens. Voilà.13

Q. [10:15:50] Êtes-vous en mesure de nous dire quelles fonctions particulières il14

avait ?15

R. [10:15:55] Je ne sais pas quelles fonctions particulières il avait.16

Q. [10:16:02] Également, vous avez confirmé le nom d'Alphonse Douaty.17

R. [10:16:11] Oui.18

Q. [10:16:12] Prenez le temps avant de répondre, mais je vous pose la même19

question : est-ce que vous savez... est-ce que vous avez su, à l'époque ou par la suite,20

si cette personne était liée à un parti politique en particulier ?21

R. [10:16:28] Oui, c'est après... c'est après que j'ai su qu'il était lié au FPI.22

Q. [10:16:34] Savez-vous s'il occupait une fonction quelconque au sein de... de la23

FPI ?24

R. [10:16:47] Je crois qu'il était conseiller.25

Q. [10:16:55] Conseiller pour quelqu'un ? Pour quoi, au juste ?26

R. [10:16:59] Conseiller. Franchement, je ne sais pas conseiller pour qui. Conseiller...27

Moi, quand j'ai demandé à mes amis, c'est ce qu'ils m'ont dit, qu'il était conseiller.28
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Conseiller pour quoi, conseiller pour qui, ça, je sais pas, franchement.1

Q. [10:17:18] Pardon, Monsieur le témoin, je vous ramène au point où vous avez2

rencontré JC : vous étiez combien de personnes ?3

R. [10:17:26] On était 27, on était 27 personnes.4

Q. [10:17:38] Alors, qu'est-ce que vous avez fait par la suite, vous et les 26 autres5

personnes ?6

R. [10:17:50] On s'est rendus sur Guiglo. JC avait payé notre transport et on est allés à7

Guiglo.8

Q. [10:18:05] Est-ce qu'on vous a remis de l'argent ?9

R. [10:18:07] Oui, JC nous a remis... JC nous a remis 10 000, puis 5 000 pour notre10

transport.11

Q. [10:19:26] Alors, Monsieur le témoin, vous avez mentionné les cadres de l'Ouest.12

Est-ce que vous avez d'autres, est-ce que vous savez exactement pourquoi on13

demandait à envoyer des... à avoir des gens pour aller dans l'Ouest, à Guiglo ?14

R. [10:19:43] Parce qu'il y avait la guerre, parce qu'il y avait la guerre à l'ouest. Les15

populations avaient commencé à se faire tuer, donc, nous, nous avons accepté de16

partir.17

Q. [10:20:08] Est-ce que vous avez su à n'importe quel moment, que ce soit à cette18

époque ou par la suite, qui faisait ce regroupement... ce recrutement pour aller à19

Guiglo ?20

R. [10:20:20] JC nous a dit : « C'est les cadres qui nous envoient pour défendre les21

populations, les familles. »22

Q. [10:20:40] Merci, Monsieur le témoin, pour cette précision.23

Lorsque vous êtes arrivés à Guiglo, expliquez-nous : où est-ce que vous vous24

rendez ?25

R. [10:20:52] De la gare, quand nous sommes arrivés, JC nous a envoyés chez... chez26

un député, député de Guiglo, qui (phon.) nous a dit « le député ». Voilà. On est27

arrivés là.28
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Q. [10:21:23] Alors, vous dites que vous êtes allés dans un premier temps chez un1

député, est-ce que vous vous rappelez c'était un député pour quel parti politique ?2

R. [10:21:37] Ce député devait être du FPI.3

Q. [10:22:00] Est-ce que vous vous rappelez de son nom ?4

R. [10:22:02] Non.5

Q. [10:22:09] Et juste pour que ça soit clair au dossier : quand vous êtes allé là-bas,6

vous êtes allé rencontrer JC, si je comprends bien, vous vous êtes rendus à Guiglo,7

est-ce que vous saviez exactement où vous alliez ou « avec » quel groupe vous alliez8

intégrer ?9

R. [10:22:31] Nous allions à l'ouest parce qu'il y avait la guerre, donc, moi, je me dis10

quoi : si nous sommes 27 à partir, c'est qu'il y a encore d'autres amis là-bas qui nous11

attendent. Voilà. Donc c'est comme ça qu'on est partis. Un groupe a intégré où, quoi,12

je sais pas. Mais ce que je sais, je... moi, je me suis dit qu'il y a des gens... il y a des13

jeunes qui pouvaient aussi nous attendre là-bas. La manière dont on est partis, à 27,14

là, il y a d'autres aussi qui sont partis déjà. Peut-être on allait former un groupe.15

Voilà. C'est comme ça que je suis parti.16

Q. [10:23:12] Et d'après ce qu’on vous a dit, est-ce que c'était un groupe... est-ce que17

vous alliez joindre l'armée, ou c'est un groupe indépendant, un groupe18

d'autodéfense ? C'était quoi au juste ?19

M. GBOUGNON : [10:23:26] Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:23:29] Maître Gbougnon.21

Bonjour. Je vous donne la parole.22

M. GBOUGNON : [10:23:41] Merci, Monsieur le Président.23

Monsieur le Président, je fais une objection, parce que, à ce niveau, la réponse du24

témoin est assez claire. Il s'est expliqué, il dit qu'on va rejoindre un groupe, il n'a pas25

parlé de groupe d'autodéfense et il n'a pas nommé un groupe. Il a donné des26

explications assez précises. Et on ne peut pas mettre des réponses dans la bouche du27

témoin en en faisant des interprétations.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:24:09] Le Bureau du1

Procureur n'essaye pas de lui faire dire des choses en particulier, ce qu'ils essayent,2

c'est de savoir sur quel fondement le témoin a dit quelque chose auparavant, et donc3

cela veut dire qu'il veut certainement dire quelque chose.4

Alors, Monsieur le témoin, vous êtes ici sous serment, vous devez nous dire la vérité,5

si vous ne vous souvenez pas, il vous suffit de dire « je ne m'en souviens pas. »6

D'accord ?7

M. GARCIA : [10:24:46]8

Q. [10:24:46] Monsieur le témoin, simplement pour qu'on puisse bien comprendre —9

et par la suite, on va continuer votre récit... Mais la question que je vous pose, et ce10

que j'aimerais savoir, c'est : d'après votre conversation avec JC à ce moment-là, vous,11

est-ce que vous avez eu de l'information quant à savoir où vous alliez, quel groupe12

vous alliez intégrer, ou vous... vous alliez effectivement intégrer un groupe, et si oui,13

lequel ? Est-ce que c'était l'armée, un autre groupe ? C'est quoi au juste ?14

R. [10:25:14] On devait intégrer un groupe, mais je ne connaissais pas le nom du15

groupe au départ. Voilà. C'est quand on est arrivés là-bas, voilà, que je... j'ai su le16

groupe auquel « j'intègre ».17

Q. [10:25:32] Quel était ce groupe, Monsieur le témoin ?18

R. [10:25:35] C'était le FLGO.19

Q. [10:25:41] Et qui était le commandant, le leader de ce groupe ?20

R. [10:25:46] C'était M. Maho Glofiéhi Denis.21

Q. [10:25:56] Et juste une dernière précision par rapport à... à toute cette question de22

votre conversation avec JC : est-ce que vous, vous aviez des attentes ? Alors, je23

comprends qu'on vous demande d'aller dans l'ouest, à Guiglo, pour défendre, mais,24

vous, est-ce que vous aviez des attentes, est-ce que vous vouliez quelque chose en25

contrepartie ? Comment ça a fonctionné ?26

R. [10:26:22] Moi, normalement... Personnellement, je n'avais pas d'attentes. Mon27

souci, mon problème c'est que mon pays avait été attaqué. Voilà. Même si on me28
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disait : « Lève-toi, vas-y ! », j'allais (phon.) partir. Voilà, c'est pour ça, même, que je1

suis parti. Je suis parti pour me battre contre ceux qui ont affaire à mon pays. C'est2

pour ça que je suis parti.3

Q. [10:26:53] Alors, je vous pose la question de façon précise : est-ce que vous vouliez4

être intégré dans l'armée ?5

Pensez à la question.6

R. [10:27:03] JC a parlé d'intégration. JC, il travaille pas, il fait rien. Lui, il a dit que7

pour lui, il a dit : « Ah, si vous allez, si ça va, on vous met dans l'armée. » Mais JC, il8

a pas... mais JC, il n'est pas général, il n'est rien. Moi, ce que, moi, j'avais, dans mon9

idée, ce que je voulais, c'était me lever, aller me battre, comme ceux qui ont affaire à10

mon pays. Je n'ai... je n'attendais rien, quoi, franchement. Voilà.11

Q. [10:27:32] À cette époque, est-ce que vous aviez un emploi ?12

R. [10:27:36] Oui. On avait créé une structure de sécurité dans le grand marché de la13

Sicogi. C'était de l'informel mais, ce qui est sûr, on arrivait à payer nos loyers, on14

arrivait à s'occuper... à s'occuper de nos... nos familles. Voilà, jusqu'à ce que la guerre15

vienne pour que tout se mélange (phon.).16

Q. [10:27:59] Alors, on retourne dans les faits. Vous dites que vous allez chez un17

député ; qu'est-ce qui est arrivé par la suite ?18

R. [10:28:11] On est arrivés chez le député, il nous a donné de l'eau. Maho est venu, il19

nous a pris et on est allés chez lui.20

Q. [10:28:28] Alors, si je comprends bien, tout ça se passe à Guiglo ; c'est exact ?21

R. [10:28:33] Exact.22

Q. [10:28:37] Alors, vous dites que vous êtes allés « chez lui » ; expliquez-nous ça :23

est-ce qu'il y avait un endroit ou un camp ou un endroit où on logeait les gens qui24

étaient arrivés ?25

R. [10:28:50] On... On est allés au domicile de Maho. Il nous a fait asseoir sous un26

grand apatam, c'est là où on est restés et c'est là qu'on a passé la nuit.27

Q. [10:29:11] Et là, par la suite, qu'est-ce que vous avez fait ?28
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R. [10:29:16] Par la suite ? Je comprends pas.1

Q. [10:29:22] Je vais me reprendre sur cette question. Quand vous êtes allés chez2

Maho, vous étiez combien, approximativement ?3

R. [10:29:34] On était 27.4

Q. [10:29:37] Et là, est-ce que vous êtes restés chez Maho ou est-ce que vous vous êtes5

déplacés ailleurs à Guiglo ?6

R. [10:29:53] Oui. Au nombre de neuf... parce qu'après, d'autres sont revenus sur7

Abidjan, donc on est restés neuf. Voilà. Au nombre de neuf, on est allés au palais de8

justice, au poste de commandement de Guiglo... il y a un palais de justice en face, là.9

Voilà. C'est là on est partis.10

Q. [10:30:17] Alors, vous avez dit que vous êtes devenu neuf à un moment donné ;11

est-ce que vous pouvez nous expliquer ce qui est arrivé ?12

R. [10:30:29] Oui, il y a... il y a certains qui étaient un peu... qui étaient un peu13

effrayés. Voilà. Donc, ils ont préféré retourner sur Abidjan.14

Q. [10:30:53] Vous avez parlé d'un poste de commandement.15

Un instant. Je veux juste revenir sur votre réponse, Monsieur le témoin.16

Vous avez dit qu'il y en avait certains qui étaient un peu effrayés. Vous pourriez17

nous expliquer pourquoi ?18

R. [10:31:19] Oui, mais, au début, il y a le dévouement. On peut arriver sur le terrain,19

et puis les idées vont changer. Peut-être c'est ce qui a fait que d'autres sont retournés.20

Q. [10:31:45] Ceux qui sont retournés, ils étaient de quelle ethnie ?21

R. [10:31:50] Bon, ils étaient de multiples ethnies, hein. Ce qui est sûr, ils étaient de22

multiples ethnies, mais il y a... il y avait aussi des Yacouba parmi eux. Mais comment23

j'appelle ça, les... les éléments du MPIGO, alors ceux qui avait... ceux qui étaient24

venus dans l'Ouest pour attaquer les populations étaient en majorité des Yacouba du25

Libéria. Donc, le... le frère cadet de Maho, quand on est arrivés, il nous a... il nous a26

salués. Quand on était assis en bas de l'apatam, il nous a salués, et il nous a dit :27

« Franchement, vous venez d'Abidjan, c'est vrai, mais s'il y a des jeunes Yacouba28
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parmi vous, il faut qu'ils retournent, alors, parce que c'est les Yacouba du Libéria qui1

nous combattent. » Voilà. Donc, c'est comme ça que d'autres ont préféré retourner.2

Q. [10:33:04] Est-ce qu'il a expliqué pourquoi il fallait qu'ils retournent ?3

R. [10:33:09] Il dit qu'il n'y avait pas de différence entre le Yacouba du Libéria et le4

Yacouba ivoirien, parce que c'était un peu les mêmes... la... les mêmes paroles, les5

mêmes prononciations dans les... dans les mots. Voilà. Donc, c'était un peu mieux6

qu'ils retournent. Voilà.7

Q. [10:33:34] Alors, vous nous avez parlé du poste de commandement du palais de8

justice. Vous, vous êtes resté où, physiquement, alors que vous étiez là, à Guiglo, au9

début ?10

R. [10:33:47] Bon, de... de... de chez Maho, je suis allé au palais de la justice, parce11

que c'est là-bas qu'on dormait.12

Q. [10:33:55] Est-ce qu'il y avait d'autres personnes au palais de justice, mis à part13

vous ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:34:02] Oui, Monsieur le15

témoin, s'il vous plaît, est-ce que vous pourriez parler un petit peu plus fort et16

surtout vous approcher un peu du micro, vous rapprocher du micro ? Merci.17

R. [10:34:15] O.K. J'ai compris.18

M. GARCIA : [10:34:17]19

Q. [10:34:17] Alors, autre que vous et votre groupe de neuf personnes, est-ce qu'il y20

avait d'autres personnes présentes sur les lieux ?21

R. [10:34:24] Oui, il y avait d'autres personnes présentes sur les lieux.22

Q. [10:34:26] Qui étaient ces personnes ?23

R. [10:34:29] C'étaient des jeunes aussi, des jeunes Ivoiriens qui sont venus de la24

même manière que nous... que nous, les neuf, on est venus d'Abidjan. Voilà.25

Q. [10:34:42] Et on avait combien approximativement ?26

R. [10:34:48] Ils étaient nombreux.27

Q. [10:34:53] Juste pour qu'on ait une idée, est-ce qu'il y avait plus qu'une centaine28
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ou moins qu'une centaine, que 100 ?1

R. [10:35:03] Oh, il y avait plus qu'une centaine. Il y avait plus qu'une centaine.2

Q. [10:35:08] Et qu'est-ce que vous faisiez là ? Qu'est-ce que vous avez fait ?3

R. [10:35:12] On était là. On était là. Oui.4

Q. [10:35:22] Combien de temps vous avez passé à cet endroit ?5

R. [10:35:27] Je crois qu'on est revenus de... on est revenus de Guiglo en septembre.6

Donc, mars-septembre. Oui.7

Q. [10:35:43] Alors, alors que vous vous trouvez à cet endroit, est-ce que vous avez8

rencontré M. Maho Glofiéhi ?9

R. [10:35:52] Oui.10

Q. [10:35:55] Quel motif ? Qu'est-ce qu'il vous disait ?11

R. [10:35:59] Non, il ne nous disait rien, il venait nous voir. C'est tout.12

Q. [10:36:08] Afin qu'on puisse bien comprendre, en quoi consistaient vos journées13

là-bas ? Est-ce que vous vous entraîniez, qu'est-ce que vous faisiez, au juste ?14

R. [10:36:18] Bon, nos journées, on les occupait seulement. Il nous arrivait de nous15

balader dans la ville. C'est quelque chose... On était là, on se baladait. On ne faisait16

pas grand-chose, quoi, ce qui est sûr.17

Q. [10:36:46] Afin qu'on puisse bien comprendre, est-ce que vous avez reçu une18

formation quelconque, alors que vous étiez là avec M. Maho ?19

R. [10:36:58] Oui, on a... Chez Maho, on a travaillé un peu sur les armes.20

Q. [10:37:11] Alors, quand vous dites, simplement pour que ce soit clair, « travailler21

sur les armes », ça veut dire quoi, au juste ?22

R. [10:37:22] Bon, on a... on a appris à les remonter, à les démonter. C'est tout. Oui.23

Q. [10:37:30] Il s'agissait de quel genre d'armes ?24

R. [10:37:33] C'étaient les fusils d'assaut, c'étaient les AK-47.25

Q. [10:37:47] Et je vais revenir maintenant sur M. Denis Maho Glofiéhi. Vous, est-ce26

que vous pouvez nous dire, donner de l'information sur lui ? À savoir, dans un27

premier temps, est-ce que vous avez su, à l'époque ou par la suite, s'il était lié à un28
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parti politique en particulier ?1

R. [10:38:09] Maho Glofiéhi était le troisième adjoint au maire de Guiglo.2

Q. [10:38:19] À l'époque, est-ce que le deuxième adjoint ou le... l'adjoint du maire3

était là, ou le maire était à... à Guiglo ?4

R. [10:38:29] C'est Maho seul qui était resté. Le maire, le premier, le deuxième, tous5

ceux-là sont rentrés, je ne sais pas où, à Abidjan ou bien... mais ce qui est sûr, c'est6

qu'ils n'étaient plus à Guiglo.7

Q. [10:38:43] Simplement, Monsieur le témoin, il va falloir que vous haussiez la voix.8

Parlez un peu plus fort. Rapprochez, si vous voulez le micro...9

R. [10:38:47] O.K. O.K.10

Q. [10:38:48] ... Rapprochez-vous, et comme ça on peut plus tous comprendre.11

(Le témoin s'exécute)12

Alors, simplement, parce que l'on voit qu'il y a une partie de votre réponse qui n'est13

pas sur le transcript. Vous avez dit, si je comprends bien, que le premier adjoint, le14

deuxième adjoint, tous ceux-là, je ne sais pas où... où ils étaient.15

R. [10:39:18] Oui, le premier adjoint, le deuxième, le maire, tous avaient quitté16

Guiglo, ce qui est sûr.17

Q. [10:39:27] Est-ce que vous avez su, à l'époque ou par la suite, s'il était... si18

M. Maho Glofiéhi était lié à un parti politique en particulier ?19

R. [10:39:42] Maho… Maho est un militant du FPI.20

Q. [10:39:46] Avez-vous su, à l'époque ou par la suite, s'il avait une fonction au sein21

du FPI ou d'autres informations ?22

R. [10:39:54] Non.23

Q. [10:39:56] Alors, si je comprends bien, M. Maho Glofiéhi qui était troisième24

adjoint au maire, d'après votre témoignage, c'est le seul qui reste à Guiglo, de25

l'administration ? C'est votre témoignage ?26

R. [10:40:09] De l'administration municipale, oui, parce que c'est lui seul qui était là.27

Q. [10:40:23] Alors, vous avez précisé, avant, que c'était le commandant ou le leader28
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du FLGO ; est-ce que c'est à Guiglo même ?1

R. [10:40:34] Oui.2

Q. [10:40:41] Et d'après ce que vous avez constaté étant sur place, combien de3

personnes formaient le FLGO à cette époque, alors que vous vous y trouviez ?4

R. [10:40:54] Un bon nombre de personnes.5

Q. [10:40:58] Encore une fois, je vais vous demander de simplement nous situer, si6

vous êtes en mesure, est-ce qu'on parle de moins de 500 ou plus de 500 personnes ?7

R. [10:41:09] Plus de 500, hein.8

Q. [10:41:25] Et ces personnes, ce nombre, vous avez dit que c'était plus de 500, est-ce9

que vous êtes en mesure de nous dire que quelle ethnie ils étaient, les gens « que »10

vous avez parlé ?11

R. [10:41:37] C'étaient les Ivoiriens, c'étaient des Ivoiriens, oui. Il y en avait... Il y12

avait les Libériens.13

Q. [10:41:52] Alors, il y avait des Libériens. On va y revenir dans quelques instants.14

Mais l'Ivoirien... les Ivoiriens qui étaient sur place, ils étaient de quelle ethnie ?15

R. [10:42:05] De toutes ethnies de la Côte d'Ivoire. Ils étaient de toutes les ethnies de16

la Côte d'Ivoire.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:42:17] Les interprètes me18

demandent vraiment de... que vous parliez plus fort. Vraiment, il faut présenter... il19

faut approcher le micro, s'il vous plaît. Approchez le micro.20

Je vais demander à Mme l'huissier de se rapprocher pour qu'elle approche le micro,21

afin qu'il soit plus près du témoin pour qu'on l'entende mieux.22

(L'huissier d'audience s'exécute)23

Merci.24

Monsieur Garcia, allez-y.25

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)26

M. GARCIA : [10:43:30]27

Q. [10:43:32] Alors, vous avez parlé du nombre de personnes qui étaient au FLGO à28
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cette époque à Guiglo. Vous avez également parlé de M. Denis Maho Glofiéhi. Est-ce1

que vous savez s'il y avait d'autres personnes, sous lui, qui avaient une certaine2

autorité sur les personnes qui s'y trouvaient ?3

R. [10:44:00] Ces personnes, c'est au moment du désarmement que j'ai... que j'ai pu4

faire... que j'ai pu les... j'ai pu les connaître, quoi.5

Q. [10:44:07] Et quelles sont ces personnes ?6

R. [10:44:10] Il y avait le vieux Banao, puis il y avait Colombo.7

Q. [10:44:24] Et qui est Banao ?8

R. [10:44:27] Banao, c'est... c'était un responsable aussi d'un groupe d'autodéfense.9

Q. [10:44:38] Est-ce que vous vous rappelez du nom de ce groupe ?10

R. [10:44:44] Non, je ne me souviens pas, hein, je ne sais pas. Je ne me souviens pas11

trop.12

Q. [10:44:50] Et vous avez parlé également de Colombo. Même question.13

R. [10:44:55] Oui, Colombo aussi. Ils étaient... Je ne me souviens pas du nom de leur14

groupe, ce qui est sûr, mais c'étaient des responsables de groupes d'autodéfense.15

Q. [10:45:09] Alors, vous utilisez les noms « Banao » et « Colombo », est-ce que vous16

savez leur vrais noms ?17

R. [10:45:21] Non.18

Q. [10:45:22] Alors, si on revient au FLGO… à cette époque, est-ce qu'il y avait19

quelqu'un en dessous de M. Maho Glofiéhi, quelqu'un à qui... une personne à20

laquelle vous répondiez sur une base journalière ?21

R. [10:45:33] Oui, il y avait... Il y avait Yao Yao Jules.22

Q. [10:45:48] Et quelle était sa fonction à lui, Yao Yao Jules... Jules ?23

R. [10:45:55] Nous, on... nous, on le prenait pour l'aide de camp du général.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:46:00] Pourriez-vous25

répéter votre réponse, Monsieur le témoin ?26

R. [10:46:09] Nous, on le prenait pour l'aide de camp du général, on le prenait pour27

l'aide de camp de Maho.28
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M. GARCIA : [10:46:21]1

Q. [10:46:22] Qu'est-ce qu'il faisait au juste comme tâches, quelles étaient ses2

fonctions ?3

R. [10:46:26] Il était avec Maho, il était avec lui. Ce qui est sûr… Ses tâches, je ne sais4

pas, mais il était avec Maho, chaque fois. Chaque fois où Maho bouge, il est là. Voilà.5

Donc, peut-être que c'est pour ça même qu'on l'appelait chef de... l'aide de camp de6

Maho.7

Q. [10:46:51] Connaissez-vous d'autres personnes, à l'époque, qui étaient en dessous8

de M. Maho Glofiéhi ?9

R. [10:46:56] Il y avait Tiemoko, commissaire Tiemoko.10

Q. [10:47:00] Pourriez-vous épeler le nom Tiemoko, s'il vous plaît ?11

R. [10:47:06] T-I... T-I-E-M-O-K-O.12

Q. [10:47:15] Vous avez bien dit « commissaire Tiemoko » ; c'est exact ?13

R. [10:47:22] Oui, oui, commissaire Tiemoko. C'est son pseudonyme, commissaire,14

sinon il n'est pas commissaire.15

Q. [10:47:31] Et lui, quelle était sa fonction ?16

R. [10:47:33] Il était avec Maho ; sa fonction, je ne sais pas.17

Q. [10:47:47] Est-ce que vous pouvez nous dire ce qu'il faisait dans le camp ?18

R. [10:47:55] Il était là, avec nous, de temps à autre, c'est tout. Il n'avait pas une19

fonction particulière, quoi. Il était là. Ce qui est sûr, quelquefois, il est avec Maho, il20

est avec Yao Yao Jules, point barre.21

Q. [10:48:22] Est-ce qu'il y avait d'autres personnes... d'autres personnes qui étaient22

en dessous de M. Maho Glofiéhi ?23

R. [10:48:31] Oui, nous, ses éléments. Nous, ses éléments, c'est tout.24

Q. [10:48:36] Alors, simplement pour qu'on comprenne bien, vous avez mentionné25

M. Maho Glofiéhi, en dessous de lui, ça serait Yao Yao Jules et le commissaire26

Tiemoko ; c'est bien ça ? Est-ce que vous avez... Est-ce qu'il y avait d'autres27

personnes ?28
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R. [10:48:55] Je ne me souviens plus, franchement. C'est ceux à qui... ceux avec qui1

j'étais un peu plus habitué, c'est ces deux-là dont j'ai dit le nom, là. Sinon, je ne me2

souviens plus.3

M. GARCIA (interprétation) : [10:49:31] Pourrions-nous, s'il vous plaît, avoir la main,4

afin de pouvoir passer une image ?5

Q. [10:49:40] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, je vais simplement6

vous montrer une image, sans son, et je vais vous poser une question, simplement7

pour identifier les personnes qui sont sur cette image, dans quelques instants.8

M. GARCIA : [10:49:48] Pour les fins du dossier, c'est le 0064-0101, c'est le9

numéro 31 sur notre liste des éléments de preuve. Et nous allons jouer le... Alors,10

pour les time stamps, ça va être de 39:56 et on va s'arrêter à 39:58 — sans son. Le11

transcrit, simplement pour l'information au dossier, c'est le 0086-0980, à la page 0981,12

13 à 15.13

(Diffusion d'une vidéo : arrêt sur image)14

Q. [10:50:] Alors, Monsieur le témoin, nous voyons…15

Déjà, est-ce que vous êtes en mesure de voir l'écran ? On est à 39:58:17, pour les fins16

du dossier.17

Monsieur le témoin, est-ce que vous êtes capable d'identifier les personnes qui se18

trouvent à ce time stamps ?19

R. [10:51:15] Oui, je vois le général Maho Glofiéhi et le ministre Blé Goudé Charles.20

M. GARCIA (interprétation) : [10:51:27] Merci, Monsieur le témoin.21

Maintenant, nous n'avons plus besoin de la main.22

Q. [10:51:35] Alors, simplement qu'on confirme, Monsieur le témoin, alors, M. Maho23

Glofiéhi, c'est la personne avec chapeau et des rayures ?24

R. [10:51:52] Oui.25

Q. [10:51:59] Merci.26

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous êtes resté simplement avec M. Maho27

Glofiéhi ou est-ce que vous êtes allé avec d'autres personnes pendant votre durée de28
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temps à Guiglo ?1

R. [10:52:17] Je suis resté avec Maho Glofiéhi.2

Q. [10:52:20] À votre connaissance, lorsque vous étiez là, est-ce qu'il y avait des gens3

du FDS qui étaient présents sur les lieux ?4

R. [10:52:27] Nous, on était en face d'un camp... d'un... d'un poste de5

commandement, il y avait des FDS dans leur camp.6

Q. [10:52:39] Est-ce que vous avez eu affaire avec ces FDS pendant que vous étiez là ?7

R. [10:52:44] Je ne comprends pas « affaire ».8

Q. [10:52:49] Est-ce que le... Est-ce que le nom du colonel Yedess vous dit quelque9

chose ?10

R. [10:52:55] Bien sûr.11

Q. [10:52:55] Alors, expliquez-nous qui est le colonel... qui est colonel Yedess.12

R. [10:53:02] Le colonel Yedess est le commandant de la zone opérationnelle de13

l'Ouest.14

Q. [10:53:19] Alors, pour que ça soit clair au dossier, le colonel Yedess, il appartenait15

à quelle section ou unité ?16

R. [10:53:28] Le colonel Yedess, c'était un militaire. Il était des FDS, donc, il était à17

l'infanterie, il était fantassin, tout ça, je ne sais pas, mais, c'était un... il était un...18

c'était un FDS, c'était un militaire.19

Q. [10:53:53] Alors, vous avez dit qu'il était le commandant de la zone opérationnelle20

de l'Ouest. Qu'est-ce que ça voulait dire au juste ? Quelles étaient ses fonctions21

de (phon.) responsabilité, selon… à votre connaissance... à votre connaissance ?22

R. [10:54:07] Ce qui veut dire qu'il commande toute la zone opérationnelle de23

l'Ouest. C'est... C'est ce que je sais. « Commandant de la zone opérationnelle », parce24

qu'il commande la zone opérationnelle de l'Ouest.25

Q. [10:54:31] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire quelles étaient les unités ou26

les sections qui se trouvaient là, du FDS, à Guiglo ?27

R. [10:54:41] Il y avait les fantassins, il y avait les gars du BASA, du BB, il y en avait28
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d'autres aussi, ce qui est sûr.1

Q. [10:55:11] Et le colonel Yedess, ses troupes ou les troupes du FDS se trouvaient où2

exactement, à Guiglo ?3

R. [10:55:23] Le colonel était au poste de commandement de Guiglo, au camp4

militaire de Guiglo.5

Q. [10:55:34] Vous, est-ce que vous avez été formé ou est-ce que vous avez, à un6

moment donné, été formé par les gens du FDS ?7

R. [10:55:46] Bon, il y a le sergent Koulaï Roger qui... qui nous faisait courir de temps8

à autre, voilà, surtout pour... qui nous faisait courir, voilà. Qui faisait... qui faisait...9

qui faisait les... les footings d'un point à un autre, et puis on revenait au palais de10

justice.11

Q. [10:56:12] Mais comment ça s'est passé, justement, cela ? Vous dites là,12

maintenant, qu’il y a le colonel, je crois que c'est... — pardon —Koulaï qui vous a13

entraînés, mais comment ça s'est produit, tout ça ? Comment est-ce que, dans un14

premier temps, si je comprends bien, vous étiez avec Maho, comment ça s'est passé15

par la suite ?16

M. GBOUGNON : [10:56:33] Monsieur le Président ?17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:56:35] C'était quand18

même une question assez complexe.19

Maître Gbougnon ?20

M. GBOUGNON : [10:56:43] Oui, Monsieur le Président, la question est complexe,21

elle contient beaucoup de termes qui n'ont pas été employés par le témoin, qui dit22

qu'« il nous a fait faire des footings », et parce qu'on a parlé de formation, après on23

parle d'entraînement. Je ne sais pas si le témoin dit la même chose.24

M. GARCIA (interprétation) : [10:57:01] Je vais simplifier la question.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:04] Je pense que le26

Procureur n'a pas parlé de jogging, mais d'entraînements militaires. La question27

c'était : avez-vous été soumis à une instruction militaire au sein des FDS ?28
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R. [10:57:25] Non.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:27] Monsieur Garcia,2

c'est à vous.3

M. GARCIA : [10:57:29]4

Q. [10:57:30] Alors, est-ce que vous pouvez nous expliquer, Monsieur le témoin :5

dans un premier temps, vous étiez avec Maho Glofiéhi, par la suite, vous avez reçu6

un entraînement par les FDS. Comment ça s'est produit ça, au juste ?7

M. GBOUGNON : [10:57:49] Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:50] Reformulez votre9

question.10

M. GARCIA : [10:57:54] Oui.11

Q. [10:57:55] Vous avez dit que M. Roger vous faisait courir de temps à autre,12

comment ça s'est passé au juste ?13

R. [10:58:02] Le matin, il choisissait un élément... un élément des FDS qui était devant14

nous, puis on courait. On pouvait courir du poste de commandement jusqu'à la15

Tanri (phon.), mais on pouvait courir du poste de commandement jusqu'au pont de...16

le pont Zoo et puis on revenait, c'est tout.17

Q. [10:58:28] Mais, à ce moment-là, est-ce que vous étiez... vous étiez sous l'autorité18

de qui, au juste ?19

R. [10:58:33] On appartenait à Maho, mais chez Maho, nous tous, nous ne pouvions20

pas être là-bas. Donc, voilà pourquoi on nous a envoyés au palais de justice, parce21

que c'est un peu grand, donc, ça pouvait... il y a des chambres, ça pouvait nous22

contenir.23

M. GARCIA (interprétation) : [10:59:11] Je vois que l'heure tourne, je vais commencer24

une autre série de questions. Je crois qu'il serait peut-être bon de faire la pause.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:59:23] Oui, nous26

pouvons très bien faire la pause. Mais, je vous rappelle que, jusqu'à présent, nous27

sommes encore... encore fort loin des charges, et j'aimerais bien qu'on s'en rapproche28
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rapidement.1

Donc, nous prenons la pause et nous reprendrons à 11 h 30.2

La séance est levée.3

Mme L'HUISSIER : [10:59:52] Veuillez vous lever.4

(L'audience est suspendue à 10 h 59)5

(L'audience est reprise en public à 11 h 33)6

Mme L'HUISSIER : [11:33:37] Veuillez vous lever.7

Veuillez vous asseoir.8

(Le témoin est présent dans le prétoire)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:03] Rebonjour.10

À vous également, Monsieur le témoin, bien entendu.11

Alors, sans plus attendre, je donne la parole à l'Accusation afin qu'il puisse12

poursuivre son interrogatoire.13

Monsieur Garcia, vous avez la parole.14

M. GARCIA : [11:35:22]15

Q. [11:35:23] Alors, Monsieur le témoin, je veux simplement revenir sur cette16

question de votre... vous avez dit que vous faisiez du sport avec le FDS ; est-ce que17

vous avez fait une formation militaire quelconque, apprendre à faire des tirs ou quoi18

que ce soit ?19

R. [11:35:42] Chez Maho, on a travaillé sur des armes. On a appris à démonter et à20

remonter. Chez... Chez les FDS, comme vous dites, on a couru, on a fait du jogging.21

À part ça, travailler sur armes (phon.) avec les FDS, non.22

M. GARCIA (interprétation) : [11:36:08] Monsieur le Président, je souhaiterais23

montrer au témoin sa déclaration.24

Alors, Monsieur le témoin, je vais simplement vous référer...25

Pour les... Pour les fins du dossier, à CIV-OTP-0085-1449. C'est à la page 1485 et c'est26

les lignes 1230 à 1256.27

(Le greffier d'audience s'exécute)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:17] (Intervention non1

interprétée)2

M. GARCIA (interprétation) : [11:37:18] Il me semble qu'il s'agit du canal Evidence 1...3

ou alors Evidence 2, je n'en sais rien.4

Q. [11:38:04] Alors, Monsieur le témoin, on va juste lire... je vais vous lire ça à haute5

voix, et c'est durant votre entrevue avec les enquêteurs du Bureau de l'Accusation.6

Vous étiez en train de parler, justement, sur toute cette question de votre temps chez7

le Colonel Yedess — et je commence à la ligne 1230.8

Alors, c'est l'intervieweur : « le Colonel Yedess a donné le... l'ordre au sergent Koule9

de vous former, c'est ça ? »10

Votre réponse : « Voilà, de nous former. Donc, ça, ils ont commencé à nous former. »11

Plus loin dans la page, sur la même page, à la ligne 1252, intervieweur vous pose la12

question : « C'était où le poste commandement où vous avez été formés ? »13

Vous répondez : « Bon, dans le camp militaire... »14

« O.K. »15

Et votre réponse : « Il y avait... On... c'étaient des cours qu'on suivait là-bas et des16

instructions sur le tir. Voilà. »17

Alors, maintenant que je vous ai lu cet...cet extrait de votre transcript, est-ce que vous18

êtes en mesure de nous confirmer si, oui ou non, vous avez suivi des cours de tir,19

comme vous l'avez dit ?20

R. [11:39:28] Franchement, on n'a pas suivi de cours de tir.21

Q. [11:39:39] Pourriez-vous nous expliquer à quoi vous faisiez référence alors ?22

R. [11:39:46] On a... Quand on... Bon, quand on revient du sport, on... bon... je... je23

sais pas, mais surtout travailler et aussi... comment j'appelle ça... les instructions sur24

le tir. On n'a pas... On n'a pas... On n'a pas... Je sais pas, on n'a pas... on n'a pas eu25

de... bon, si j'ai dit des cours, c'est... Tu sais (phon.), il y a des... il y a des... il y a des26

militaires qui sont... qui sont au poste de commandement. Voilà, ceux-là, parce qu'on27

a déjà appris un peu chez Maho, donc il nous arrive de travailler sur de... de les aider28
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à travailler sur les armes. Eux... Eux nous apprenaient, mais ce n'était pas un... un1

ordre direct du colonel. Tu vois, dans notre curiosité, nous, on essayait aussi de...2

d'amplifier au moins ce qu'on a appris chez Maho, comme on a reçu les instructions3

de tirs, tout ça. Sinon, au poste de commandement, on a couru, voilà, on a fait le4

jogging, mais dire même qu'il y a un programme spécifique ou après la... après le5

jogging, il y a le... il y a... comment j'appelle ça... l'instruction sur le tir, tout ça, non.6

Q. [11:41:17] Mais si je comprends bien, c'est bien le Colonel Yedess qui a donné7

l'ordre au sergent Koule de vous former, quand même ?8

R. [11:41:33] Moi, quand je parle de former, je parle du jogging. Voilà.9

Q. [11:41:40] Je veux savoir également quelque chose, Monsieur le témoin : lorsque10

vous avez été transféré entre les mains de la FDS, est-ce que vous avez été... est-ce11

que vos (phon.) noms étaient enregistrés quelque part ?12

R. [11:42:06] Il y avait la liste des... des jeunes qui étaient au Palais de justice. Voilà. Je13

suis sûr que c'est sur cette liste-là que j'ai été enregistré.14

Q. [11:42:17] Alors, expliquez-nous : c'était quoi cette liste ?15

R. [11:42:21] Ben, c'est la liste des... des jeunes qui sont venus d'Abidjan comme moi,16

nous qui étions au palais... au Palais de justice. Voilà, c'est cette liste-là. Parce qu'il17

fallait connaître le nombre, donc il y avait forcément une liste. Donc, c'est sur cette18

liste-là que j'ai été enregistré.19

Q. [11:42:38] Je veux simplement comprendre. Est-ce que c'est le colonel Yedess qui20

devait vous enregistrer sur une liste... sur cette liste ? Comment ça fonctionnait ?21

R. [11:42:48] Quand... Quand les premiers... Les premiers qui étaient déjà au Palais22

de justice, ils avaient une liste. Voilà. Il se pourrait que cette liste-là était dans la23

main du colonel parce que, quand on est arrivés, le... le... Maho a donné un mot où il24

a dit : « Prière de... de nous joindre sur la liste ». Donc, peut-être que c'est cette25

liste-là dont il a parlé. Voilà, la liste des jeunes qui sont... comment j'appelle ça... au26

Palais de justice. Voilà.27

Q. [11:43:20] Et à quoi devait servir cette liste ?28
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R. [11:43:23] Ben, c'était pour connaître notre nombre, c'est tout.1

Q. [11:43:28] Et là, vous dites que Maho a fait... a donné un mot, c'est un mot de2

Maho Glofiéhi à qui ?3

R. [11:43:36] Au colonel. Parce qu'on était en face de... du poste de commandement.4

Donc, fallait au moins que notre liste soit (phon.).5

Q. [11:43:53] Et... Et juste pour les fins du dossier, quand vous parlez du colonel, c'est6

évidemment le Colonel Yedess, si je comprends bien.7

R. [11:44:02] Oui. Oui.8

Q. [11:44:03] Pendant tout le temps que vous étiez là, que vous avez passé à Guiglo,9

est-ce que vous avez participé dans les combats ?10

R. [11:44:11] Non, je n'ai participé à aucun combat.11

Q. [11:44:17] Alors, qu'est-ce que vous avez fait pendant ce temps-là ? Je crois que12

vous nous avez dit que vous êtes arrivé en mars...13

R. [11:44:24] Oui...14

Q. [11:44:25] ... vous pouvez nous dire en quel moment vous êtes parti encore ?15

R. [11:44:30] Parti, parti, parti où ?16

Q. [11:44:34] Quand vous êtes retourné à Abidjan.17

R. [11:44:36] Moi, je suis retourné en 2006.18

Q. [11:44:41] Simplement pour que ça soit clair, vous êtes arrivé au mois de19

mars 2003 ; en 2003, est-ce que vous êtes retournés, par la suite, à Abidjan ?20

R. [11:44:51] Oui, nous sommes retournés à Abidjan, je crois, dans le mois de21

septembre, quelque chose comme ça.22

Q. [11:45:01] Alors, pour les fins du dossier, septembre 2003, si je comprends bien ?23

R. [11:45:04] Voilà.24

Q. [11:45:05] Alors, durant toute cette période de temps, vous êtes là, vous avez fait25

quoi au juste ?26

R. [11:45:11] On était là. On a couru un moment, et après, on était là.27

Q. [11:45:19] Aviez-vous des armes ?28
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R. [11:45:21] Non, on n'en avait pas. C'est les FDS qui avaient leurs armes ; sinon,1

nous, on n'en avait pas.2

Q. [11:45:29] Et juste une précision du moment où vous tombez avec les FDS, vous3

êtes allé voir les FDS, vous restiez là-bas, au poste de commandement, vous étiez4

sous les ordres ou sous la tutelle de qui, au juste ?5

M. GBOUGNON : [11:45:46] Monsieur le Président ?6

M. ZOKOU [11:45:47] (Début de l’intervention inaudible) qu'il était au poste de7

commandement ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:45:49] Maître Gbougnon,9

allez-y.10

M. GBOUGNON : [11:45:51] Monsieur le Président, je pense que la question est11

complexe, elle devait... elle devrait être reformulée, parce qu'il y a beaucoup12

d'amalgame. « Poste de commandement » et « (inaudible) avec le FDS », je ne crois13

pas que le témoin ait dit ces choses-là.14

M. GARCIA (interprétation) : [11:46:15] Je vais simplifier.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:46:18] Très bien.16

Bon, la question de savoir « sous le commandement de qui vous étiez placé » est une17

question relativement simple.18

M. GARCIA : [11:46:25]19

Q. [11:46:26] Alors, Monsieur le témoin, vous étiez sous les ordres de qui ?20

R. [11:46:29] On était sous les ordres du général Maho.21

Q. [11:46:36] Mais, ce que je veux savoir également, encore plus précis, mais si vous22

alliez à combattre, qui devait vous donner les ordres pour aller au front ?23

R. [11:46:46] Si j'étais allé combattre...24

Me ZOKOU : [11:46:50] Monsieur... Objection.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:46:51] Oui. Bien26

évidemment, il s'agit d'une question hypothétique. Il a dit qu'il n'avait pas été... qu'il27

n'était pas parti au combat.28
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M. GARCIA (interprétation) : [11:47:02] Monsieur le Président, ma question était de1

savoir : qui aurait pu donner cet ordre.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:47:07] Mais cela ne s'est3

pas produit, d'après... d'après les propos du témoin. « Sous les ordres de qui4

étiez-vous ? » Il a répondu à la question. Il me semble que cela est suffisant.5

M. GARCIA : [11:47:31]6

Q. [11:47:31] Alors, Monsieur le témoin, je vais simplement vous ramener à votre7

déclaration, encore une fois.8

M. GARCIA (interprétation) : [11:47:42] Monsieur le Président, je souhaite confronter9

le témoin à sa déclaration, dans la transcription CIV-OTP-0085-1590, page 1597,10

lignes 220 à 222.11

(Le greffier d'audience s'exécute)12

Q. [11:48:12] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, on... on va faire le13

même exercice qu'il y a quelques instants. Je vais vous ramener à votre transcrit,14

votre déclaration que vous avez donnée aux enquêteurs de l'Accusation sur ce... sur15

ce même point.16

Alors, je vais reprendre un peu plus tôt dans la question, paragraphe 215. Vous avez17

dit qu'il y avait certains éléments qui ont pu partir... partir participer au combat.18

Votre réponse : « Oui. »19

« Avec les Libériens ? »20

Votre réponse : « les Libériens, mais, moi, je suis venu au combat. »21

« Les Libériens-là, c'est qui ? »22

« Tu vois, lui, mais lui peut me dire "va au front". C'est le Colonel Yedess, parce que23

Maho m'a confié au colonel Yedess. »24

Et je continue, ligne 223 : « Mm-hm »25

Ligne 224, votre affirmation : « Donc, si je dois aller au front, c'est sous les ordres du26

colonel Yedess. »27

M. GBOUGNON : [11:49:28] Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:49:32] Maître Gbougnon.1

M. GARCIA (interprétation) : [11:49:35] Mais si on va rentrer... (interprétation) Si nous2

parlons de questions de fond, je préférerais que cela soit fait en l'absence du témoin,3

mais je m'en remets pour cela au conseil de la Défense.4

M. GBOUGNON : [11:49:47] Monsieur le Président, c'est... c'est d'abord sur la forme,5

parce qu’on a parlé de confrontation. Ici, ce n'est pas une confrontation, puisque le...6

la réponse que le témoin a donnée n'est en... d'aucune façon contraire avec ce qui a7

été lu par l'Accusation.8

Je ne peux pas rentrer dans les détails, parce que le témoin est là, mais ce n'est pas9

une confrontation, parce que, effectivement, le témoin dit encore la même chose que10

la question qui a été posée. Je peux... Je peux revenir à la question qui a été posée, à11

la réponse qui a été donnée par le témoin.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:50:24] Il y a, en effet... Il13

n'y a, en effet, aucune confrontation en l'espèce. Il s'agissait d'une question14

hypothétique portant sur une réponse donnée par le témoin, et il a dit ne pas y être15

allé. Et dans cette déclaration, vous le confrontez de nouveau à cette question16

hypothétique qui a été rejetée.17

M. GARCIA (interprétation) : [11:50:53] Si vous le permettez, il y avait également18

une question qui précédait et qui était plus précise, à savoir sous les ordres de qui il19

était à cette époque. Et donc, je souhaite confronter le témoin à cette question, parce20

qu'on pourrait déduire de sa réponse quelques autres informations. Et cela pourrait21

être utile à la Chambre.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:12] Il a répondu. Il a23

dit sous les ordres de qui il était placé. Et, ensuite, vous avez posé une question24

hypothétique en disant « qui aurait pu vous ordonner ceci ou cela » qu'il n'a pas fait.25

M. GARCIA (interprétation) : [11:51:26] Et j'ai posé cette question afin de bien26

préciser les choses quant au type d'ordre dont je souhaitais parler. Et, maintenant, je27

souhaite le confronter avec la question de savoir sous les ordres de qui il était à28
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l'époque. Et à l'époque, il a donné une réponse au Bureau du Procureur qui pourrait1

nous amener à penser autre chose. C'est la raison pour laquelle je souhaite poser des2

questions à ce sujet.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:50]4

Q. [11:51:51] Dans un souci de clarté, Monsieur le témoin, pourriez-vous nous dire5

sous les ordres de qui vous étiez à ce moment-là?6

R. [11:51:58] J'étais sous les ordres de Maho Glofiéhi Denis.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:11] (Intervention non8

interprétée)9

M. GARCIA : [11:52:13] Si je peux tirer cela au clair, Monsieur le Président, je10

souhaiterais le faire, car la question est plus compliquée que cela. « Sous les ordres11

de qui », c'est une question générale. Et c'est pour ça que j'ai demandé : « Si on vous12

demandait d'aller au front, qui aurait pu donner cet ordre », afin, eh bien, de tirer au13

clair. Et cela permettrait de démontrer sous les ordres de qui il était réellement placé.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:35] Pas « qui15

ordonnerait », mais « qui ordonnait ». Il s'agit d'un témoin. Il est ici pour répondre16

de manière factuelle et non pas à des conjectures.17

M. GARCIA (interprétation) : [11:52:49] Je pourrais demander qui avait l'autorité18

d'ordonner au témoin ou aux personnes des... (fin de l'intervention inaudible).19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:59]20

Q. [11:53:00] Quelle était la relation hiérarchique que vous aviez avec le colonel21

Yedess, Monsieur le témoin ?22

R. [11:53:07] Je n'avais pas... J'étais sous les ordres de Maho Glofiéhi Denis.23

Hiérarchie, je ne sais pas, mais, moi, j'étais sous les ordres du général Maho Glofiéhi24

Denis. Moi, je ne sais pas... comment on appelle, qu'est-ce que je vais répondre25

encore, franchement26

Q. [11:53:32] Dernière question à ce sujet : le Colonel Yedess vous a-t-il jamais donné27

des ordres ? Est-ce que vous avez eu affaire au colonel Yedess à quelque moment28
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que ce soit ?1

R. [11:53:42] Non, je n'ai reçu aucun ordre de... du colonel Yedess.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:53:50] Très bien.3

Monsieur Garcia, veuillez continuer.4

M. GARCIA : [11:54:46]5

Q. [11:54:46] Alors, je comprends, Monsieur le témoin, que vous êtes repartis pour6

Abidjan en 2003 également. Qui... Qui vous a donné la permission pour retourner à7

Abidjan ?8

R. [11:55:08] La permission, on a forcé... on a forcé Maho à nous ramener à Abidjan.9

Donc, c'est lui qui a donné la permission qu'on retourne à Abidjan.10

Q. [11:55:24] Pourquoi ?11

R. [11:55:30] Mais parce que, moi, je... je remarquais que tout... tout s'était calmé et12

que je ne voyais pas trop ce que... ce que... ce que nous devions faire là, parce que,13

d'abord même, on était là, on ne faisait rien. Donc, si tout est calme, on doit chercher14

à rentrer à Abidjan.15

Q. [11:56:06] Vous avez utilisé l'expression que vous avez forcé Maho ; pourquoi16

vous aviez à forcer ?17

R. [11:56:15] Parce qu'on s'ennuyait. On était là, on ne faisait rien. Donc, il fallait18

rentrer sur Abidjan.19

Q. [11:56:30] Monsieur le témoin, est-ce que le nom de Oulaï Delafosse vous dit20

quelque chose ?21

R. [11:56:40] Oui, son nom me dit quelque chose.22

Q. [11:56:42] Pourriez-vous nous dire de qui s'agit-il ?23

R. [11:56:45] Oulaï Delafosse, c'est... c'est un militaire.24

Q. [11:56:58] À cette époque, alors que vous étiez à Guiglo, est-ce que vous avez eu à25

voir ou est-ce que vous avez vu M. Oulaï Delafosse ?26

R. [11:57:07] Oui, quand j'étais à Guiglo, je l'ai vu.27

Q. [11:57:11] Dans quelles circonstances ?28
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R. [11:57:12] Il était venu déposer ses sacs de riz au Palais de la justice — au moins1

une tonne. Et nous, on en a pris aussi. Donc, il s'est fâché. Voilà. Il a demandé que2

comme on a... on a pris son sac... ses sacs de riz, donc... Il était fâché, quoi. C'est par3

là que j'ai demandé « mais lui, c'est qui ? » Et puis les gars m'ont dit : « C'est Oulaï4

Delafosse. » Voilà, c'est là que je l'ai connu.5

Q. [11:57:50] À l'époque, est-ce que vous savez quel rang il avait ?6

R. [11:57:55] Non, non, je ne savais pas quel rang il avait.7

Q. [11:58:03] Simplement pour que ça soit clair, M. Delafosse, c'était un militaire, il8

appartenait à qui... ou à quelle unité ou à quelle section ?9

R. [11:58:14] Oulaï Delafosse était militaire, voilà, fantassin ou bien un gars du10

bataillon blindé, ou bien quoi, je ne sais pas. Mais ce qui est sûr, c'était un militaire.11

Q. [11:58:22] Alors, on parle du FDS ; c'est ça ?12

R. [11:58:26] Voilà.13

Q. [11:58:36] D'après vos connaissances, est-ce que M. Delafosse avait d'autres14

responsabilités ou d'autres fonctions alors qu'il était à Guiglo ?15

R. [11:58:45] Non, je ne sais pas.16

Q. [11:58:58] D'après vos connaissances, est-ce qu'il est allé au combat ?17

R. [11:59:02] Oui, il est allé au combat.18

Q. [11:59:05] Avec qui ?19

R. [11:59:07] Il était allé avec des militaires.20

Q. [11:59:15] Lorsque vous parlez de militaires, on parle de militaires du FDS ?21

R. [11:59:19] Oui.22

Q. [11:59:20] Est-ce qu'il y avait quelqu'un d'autre ?23

R. [11:59:24] Oui, il devait y avoir quelqu'un d'autre, mais je sais pas c'est qui.24

Q. [11:59:35] Alors, quand vous dites vous ne savez pas, vous ne vous rappelez plus25

ou...26

R. [11:59:41] Voilà, je ne me rappelle plus, c'est ça.27

M. GARCIA (interprétation) : [11:59:45] Alors, j'aimerais rafraîchir la mémoire du28
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témoin : 0085-1590 — c'est le nom du transcript.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:59:55] Veuillez2

m'excuser.3

Maître Altit, allez-y.4

Me ALTIT : [12:00:02] Merci, Monsieur le Président.5

Pardon, Confrère.6

Pourrait-on savoir comment le témoin a appris tout cela, puisqu'il nous a dit n'avoir7

jamais combattu ? Il nous dit que M. Delafosse est allé au combat ; comment le8

sait-il ? Est-ce que c'est par ouï-dire ? Est-ce... Qui... Qui le lui a dit, et cetera, et9

cetera. Et seulement après, en fonction du degré de possibilité de ce qu'il aura dit, de10

la manière dont il aura répondu, pourra-t-on peut-être lui poser des questions... lui11

poser plus de questions plus détaillées sur ce qu'il a pu faire, avec qui il est allé,12

quand et comment.13

Il faut garder un certain ordre logique, me semble-t-il, Monsieur le Président.14

M. GARCIA (interprétation) : [12:00:46] Je laisserai à mon témoin... répondre aux15

questions.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:00:51] C'est la première17

fois qu'on entend parler de combats, alors que lui-même n'avait pas participé à des18

combats. Donc, si c'est sur la piste des combats que nous voulons venir, eh bien, ça19

serait quand même quelque chose de très important — s'il y a effectivement eu des20

combats.21

Q. Comment savez-vous qu'il y avait des combats pendant la période pendant22

laquelle vous vous trouviez à Guiglo en 2003 ?23

R. [12:01:35] Concernant le... Concernant Delafosse...24

Q. [12:01:41] Non, en... en général, est-ce qu'il y avait des combats qui avaient lieu à25

ce moment-là ?26

R. [12:01:49] Les… Nous, on était au palais, mais, de temps à autre, il y a des27

militaires qui venaient, qui nous informaient, qui nous informaient sur les combats28
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du côté de Blolequin, un peu vers le... vers… vers Blolequin là-bas. Voilà. Ils nous1

informaient, ils nous disaient qu'ils sont allés… ils ont… Ils sont allés à un tel2

combat. Donc, nous, ça rentrait dans nos oreilles, c'est ce que nous, on écoutait, c'est3

tout.4

Q. [12:02:17] Et comment saviez-vous qu'Oulaï Delafosse participait à ces combats ?5

R. [12:02:30] Delafosse ? J'ai vu dans une vidéo, une fois, une vidéo où il était avec6

des éléments et puis il est... et le reporter qui l'interviewait sur le terrain. Voilà, c'est7

là j'ai vu qu'il était allé sur le front. Voilà.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:02:50] Monsieur Garcia.9

M. GARCIA : [12:03:10]10

Q. [12:03:11] Alors, Monsieur le témoin, je vais simplement revenir sur ce que vous11

avez dit aux enquêteurs pour clarifier certaines choses et je fais mention... je fais12

référence à la page 1596 du transcript 0085-1590. Et je fais référence aux13

lignes 186 à 189, votre réponse à une question des enquêteurs, à la ligne 187 : « Et j'ai14

demandé : “Mais lui, c'est lui (phon.) ?”15

“Non, c'est Oulaï Delafosse. C'est lui... qui... quelquefois, qui s'occupe du groupe des16

LIMA, tout ça, là.” Donc, c'est là que moi, je l'ai connu. »17

R. [12:03:57] Ça, c'était le jour où il était venu se plaindre qu'on a pris ses sacs de riz.18

Voilà. Et il s'est plaint, donc moi j'ai demandé : « Mais lui, c'est qui ? » Donc, c'est un19

ami qui m'a dit : « Ah, c'est Oulaï Delafosse. Voilà. Il combat et puis il s'occupe aussi20

des LIMA. »21

Q. [12:04:22] Alors, simplement pour que ça soit clair, quand vous parlez de LIMA,22

c'est quoi ?23

R. [12:04:29] Bon, LIMA, c'est des Libériens.24

Q. [12:04:32] Alors, c'étaient des Libériens. Est-ce que vous pouvez nous donner plus25

d'informations ? Qu'est-ce qu'ils faisaient ?26

R. [12:04:40] Les Libériens ? Ils combattaient aussi avec les FDS.27

Q. [12:04:57] Alors, quand vous dites qu'il s'occupait du groupe de LIMA, qu'est-ce28
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que ça voulait dire au juste ? Qu'est-ce que vous voulez dire par « s'occuper » ?1

Me ALTIT : [12:05:10] Monsieur le Président.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:05:14] Maître Altit.3

Me ALTIT : [12:05:17] Monsieur le Président, sauf erreur, la scène se passe de cette4

manière, et c'est... le témoin vient d'ailleurs de le rappeler de manière assez claire : il5

voit arriver quelqu'un qui est fâché parce qu'on a pris des sacs de riz, le dénommé6

Oulaï Delafosse, il ne sait pas qui est cette personne, il demande à quelqu'un qui se7

trouve avec lui... qui se trouve à côté de lui qui est la personne, on lui répond :8

« Oulaï Delafosse ». Et on précise quelque chose à propos de LIMA. À aucun9

moment — à aucun moment —, c'est le témoin qui dit ça. La manière dont les choses10

sont présentées ici, on... on inverse les choses comme si le témoin avait une... une11

réserve de connaissances sur tel ou tel point, par exemple LIMA, et on veut lui poser12

des questions sur cette réserve de connaissances, mais ce n'est pas lui qui dit ça. Lui13

ne se fait que... n'est que l'écho de ce que quelqu'un lui a dit à ce moment-là. Donc,14

on ne peut pas lui poser ce type de questions, parce que c'est trahir l'esprit de ce qu'il15

a dit et la lettre de ce qu'il a dit.16

M. GARCIA (interprétation) : [12:06:21] Monsieur le Président, il s'agit là de plaider17

sur le fond du témoignage du témoin, mais cela ne doit pas se faire à ce stade sauf18

s'il y a une objection à cette question. En fait, c'est le conseil de la Défense qui est en19

train de placer des arguments.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:06:43] Non.21

M. GARCIA : [12:14:00] (Intervention non interprétée)22

Me ALTIT : [12:06:46] Juste... Pardon, un mot. Je vais préciser, parce que, peut-être, il23

y a une petite... un petit flou. Il ne peut pas lui.... lui être demandé... Oui, quand vous24

dites que c'est le témoin qui a dit ça, vous ne pouvez pas lui demander : « Avez-vous25

dit ça ? » Vous ne pouvez pas dire : « C'est le témoin qui a dit ça, c'est quelqu'un26

d'autre qui a dit ça. » Voilà l'objection.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:07:11] D'après ce que j'ai28
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compris, le témoin est réticent à dire un certain nombre de choses, et l'Accusation le1

confronte à ce qu'il a dit dans sa déclaration. Et c'est ainsi, je crois, que cela devrait se2

passer. Il ne dit pas des choses que quelqu'un d'autre a dit, mais il rappelle ce que le3

témoin avait dit dans sa déclaration. Est-ce bien cela, Monsieur Garcia ?4

M. GARCIA (interprétation) : [12:07:39] Oui, c'est cela.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:07:42] Bon, d'autre part,6

ils disent que non parce que, moi, j'ai le témoignage ici.7

M. GARCIA (interprétation) : [12:07:48] Je parlais... Je... On parlait de ce que le8

témoin avait dit aux enquêteurs pendant son entretien.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:07:56] Oui, d'accord,10

mais c’est toujours pas clair, parce que ça se passe déjà depuis plus d'un an et demi.11

Nous ne savons pas, nous n'avons pas de questions directes et claires et, ensuite, des12

confrontations directes et claires pour rappeler la mémoire. C'est un peu confus, tout13

cela. Et c'est pour cela que j'ai fait cette intervention, à savoir qu'on est plutôt en train14

de deviner que d'être face à une certitude. Et je voudrais que pose... l'on pose une15

question claire au témoin. S'il ne répond pas, en fonction de ce que vous pensez être16

ce qu'il a dit auparavant, eh bien, oui, là, il y a confrontation, mais on n'essaie pas17

d'extraire des choses qui... que, peut-être, le témoin ne veut pas dire. Donc, on18

confronte le témoin avec sa déclaration, on rafraîchit sa mémoire, et c'est pour cela19

que j'ai demandé au témoin de répondre en toute sincérité aux questions, mais s'il ne20

se souvient pas des faits, qu'il dise qu'il ne s'en souvient pas ; sinon... sinon, là, il y21

aura confrontation, et ça n'a plus rien à voir avec cela.22

Me ALTIT : [12:08:59] Merci, Monsieur le Président.23

Juste pour essayer de... de... d'éclaircir les choses pour que nous soyons tous sur la24

même page, je vais lire en quelques secondes ce qu'a dit le témoin au représentant25

du Bureau du Procureur dans sa déclaration.26

Parlant d'Oulaï Delafosse, je... Ah, oui, alors, la référence : ce sont les27

lignes 183 à 189, c'est la... l'extrait qui a été lu par le représentant de l'Accusation tout28
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à l'heure. Donc, je cite... je cite ce qu'a dit la personne, en l'occurrence le témoin, au1

représentant du Bureau du Procureur — je cite...2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:09:39]3

Lisez lentement, s'il vous plaît.4

Me ALTIT : [12:09:41] Très bien, Monsieur le Président.5

Je cite... Ligne 183, hein, pour les interprètes.6

Alors, parlant d'Oulaï Delafosse : « Donc, il nous a accusés. Il a dit qu'à partir de7

maintenant, qu'on ne nous serait... qu'on ne nous servait plus au poste et là, à partir8

de maintenant, on ne nous sert plus au poste de commandement, quoi, parce qu'on a9

volé son riz, tout ça. » Fin de citation.10

Il est clair qu'il parle d'Oulaï Delafosse.11

Ensuite, il dit — je reprends la citation : « Et là, j'ai demandé : [c'est donc le témoin12

qui pose la question] “Mais lui, c'est qui ? ” » Donc, il parle... il interroge ceux qui13

sont autour de lui pour savoir qui est cette personne qui vient de leur dire : « On ne14

vous servira plus de riz parce que vous avez volé mon riz. »15

Je reprends la citation... Avant la citation, on lui répond — et là, je reprends la16

citation : « Non, c'est cet Oulaï Delafosse, c'est lui qui, quelquefois, c'est lui qui17

s'occupe du groupe des LIMA, tout ça, là. Donc, c'est là que moi, je l'ai connu. » Fin18

de citation.19

Donc, c'est tout à fait clair et c'est ce que je disais tout à l'heure, et c'est... il n'y a pas...20

aucune raison d'ergoter, d'essayer de faire dire au témoin ce qu'il a pas dit. Ce n'est21

pas lui qui parle de... des LIMA, c'est les personnes à qui il s'adresse en demandant22

qui est Oulaï Delafosse qui est très fâché parce qu'on a pris son riz, la réponse de la23

personne qui est à côté de lui, c'est : « C'est lui qui s'occupe du groupe des LIMA. »24

Voilà. Donc, on ne peut pas... je veux dire, les choses sont claires, il me semble.25

Peut-être que, tout à l'heure, il y a eu un problème de... de traduction, mais comment26

poser la question au témoin comme si c'était lui qui avait dit ça ? C'est pas possible.27

C'était là le fondement de mon objection, Monsieur le Président. J'espère que les28
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choses sont plus claires maintenant.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:12:03] Tout à fait. J'ai2

également cela devant moi.3

Monsieur Garcia.4

M. MacDONALD (interprétation) : [12:12:14] Si vous me permettez de reprendre les5

choses maintenant. Oui, effectivement, c'est ça le problème, parce que c'est quelque6

chose qui a été dit au témoin par quelqu'un d'autre et c'est pour cela que nous7

souhaitons le confronter avec sa déclaration.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:12:27] Très bien.9

M. MacDONALD (interprétation) : [12:12:37] Nous poursuivons.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:12:42] Bien.11

Monsieur Garcia.12

M. GARCIA : [12:12:45]13

Q. [12:12:45] Alors, Monsieur le témoin, vous avez parlé des Libériens qui étaient14

également présents. Est-ce que vous savez... Est-ce que vous êtes en mesure de nous15

dire quel était leur nombre approximatif ?16

R. [12:12:57] Il pouvait y avoir au moins une cinquantaine.17

Q. [12:13:04] Est-ce qu'ils étaient armés ?18

R. [12:13:06] Oui, ils étaient armés.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:13:13] Maître Altit.20

Me ALTIT : [12:13:16] Merci, Monsieur le Président.21

Pardon d'intervenir, mais je n'ai pas le choix... « de Libériens qui étaient présents »,22

telle est la question, mais qui étaient présents où ? C'est... Que la question soit bien23

posée, que le témoin puisse répondre et qu'on sache à quoi s'en tenir. Est-ce qu'ils24

étaient présents là où se trouvait le témoin, est-ce qu'il les a vus ailleurs ? Quand ?25

Où ? Qu'on pose des questions précises parce que, sinon, ce n'est plus un témoin (fin26

d'intervention inaudible).27

M. MacDONALD (interprétation) : [12:13:42] Monsieur le juge Président, il a été dit28
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très clairement au début de cette déposition, et nous sommes toujours dans la même1

situation. Nous sommes à Guiglo.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:13:47]3

Donc, nous sommes donc à Guiglo, de la période qui va de mars à septembre.4

Q. [12:13:53] Eh bien, combien y avait-il de Libériens à Guiglo à cette période-là ?5

C'est la question qui vous est posée, Monsieur le témoin, et que faisaient-ils là-bas ?6

R. [12:14:12] Ils combattaient avec Maho... avec les éléments de Maho ; c'est ce qu'ils7

faisaient à Guiglo.8

Q. [12:14:23] Et vous avez dit qu'il y en avait au moins 50. Vous voulez dire qu’à ce9

moment-là, ils étaient... c'étaient 50 Libériens qui combattaient à Guiglo à cette10

période-là ?11

R. [12:14:38] C'est ceux qui venaient chez Maho. J'ai dit 50, peut-être même qu'ils12

valent moins que ça. Parce que ceux qui venaient chez Maho, ils venaient... ah ! Ils13

prenaient le temps et puis ils retournaient. Donc, peut-être même qu'ils pouvaient14

valoir 40, 30, ce qui est sûr.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:15:01] Très bien.16

Monsieur Garcia, je voudrais simplement vous dire que nous devons... nous venons17

de dépasser la durée qui vous était impartie et nous n'en sommes encore qu'à 2003.18

M. GARCIA (interprétation) : [12:15:20] Monsieur le Président, nous allons aller plus19

vite.20

Q. [12:15:26] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous êtes21

en mesure de nous donner les noms de ces Libériens, de certains que vous22

connaissiez ?23

R. [12:15:33] J'ai vu... J'ai vu Bebo, on m'a parlé de Bob Marley. Et puis, en 2006, au24

temps du désarmement, j'ai vu un qui s'appelait Tarzan.25

Q. [12:15:59] Alors, ces personnes-là que vous avez mentionnées, Bebo, quel était...26

est-ce que vous savez quel était son rang parmi les Libériens ?27

R. [12:16:10] Ben, il devait être responsable, mais son rang, je ne sais pas.28
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Q. [12:16:23] Vous avez également mentionné Tarzan, Bob Marley.1

R. [12:16:27] Oui.2

Q. [12:16:27] Qu'est-ce qu'ils avaient, au juste, comme fonctions, eux ?3

R. [12:16:33] Bon, c'étaient les responsables ; ils devaient avoir d'autres (phon.)... mais,4

c'étaient les responsables.5

Q. [12:16:49] Savez-vous, Monsieur le témoin, si ces Libériens venaient rendre6

compte à qui que ce soit ?7

R. [12:16:55] Oui, ils venaient rendre compte à Maho. Si je dis « compte », c'est que8

(inaudible) ils venaient chez Maho, donc ils se mettent de côté, ils causent. Je ne sais9

pas de quoi ils parlent, mais s'il y a compte à rendre, peut-être que c'est à Maho ils10

rendaient. Sinon, ils venaient chez Maho, ce qui est sûr.11

Q. [12:17:17] Et est-ce que vous êtes en mesure de nous dire qui s'occupait de ces12

Libériens ?13

R. [12:17:36] Je crois que c'est Maho, c'est Maho qui s'occupait d'eux.14

Q. [12:18:33] Est-ce que vous savez, Monsieur le témoin, si, à cette époque, les15

Libériens également venaient voir les FDS ?16

R. [12:18:44] Certains venaient au poste, ils venaient là, et je ne sais pas pourquoi ils17

étaient là, quoi, mais ce qui est sûr, ils pouvaient venir là une fois et puis retourner.18

Q. [12:19:05] Quand vous dites « au poste », c'est quel poste, au juste ?19

R. [12:19:09] Au poste de... poste commandement de Guiglo.20

Q. [12:19:15] Simplement pour que ça soit clair au dossier également, c'est... le poste21

de commandement, c'est l'endroit où étaient situés les FDS ?22

R. [12:19:26] Oui.23

Q. [12:19:27] Là, vous avez « ils pouvaient venir là une fois et puis retourner » ; est-ce24

que vous avez constaté ça vous-même ?25

R. [12:19:35] Oui, une à deux fois. Ils venaient là, et ils... (inaudible) dans un véhicule,26

ils sont au moins trois, quatre, ils viennent et puis ils retournent.27

Q. [12:19:47] Qui, au juste ? Des Libériens ? Est-ce que vous savez leurs noms ?28
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R. [12:19:52] Des Libériens, ce qui est sûr ; mais je ne connais pas leurs noms, à part1

ceux dont j'ai parlé là.2

Q. [12:19:58] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire qui ils venaient voir ?3

R. [12:20:05] Non, je ne suis pas en mesure, parce que je ne... je n'étais pas... je ne suis4

pas avec eux quand ils rentrent là-bas. Donc, je ne sais pas franchement qui ils5

viennent voir.6

Q. [12:20:19] Alors, Monsieur le témoin, vous êtes parti, vous avez quitté Guiglo, et7

lorsque vous avez quitté Guiglo, vous êtes allé où, en 2003 ?8

R. [12:20:30] Je suis venu... et quand je suis... quand on a quitté Guiglo, l'avion qui9

nous a... l'avion qui... on nous a déposés d'abord au premier bataillon, on a fait10

quelques jours et puis on nous a demandé de rentrer à la maison.11

Q. [12:20:50] Alors, quand vous dites le premier bataillon, c'est lequel, est-ce que12

vous pouvez nous...13

R. [12:20:57] Le premier bataillon d'infanterie d'Akouédo.14

Q. [12:21:01] Et qui était le commandant ?15

R. [12:21:03] C'était le colonel Tiemoko Auguste.16

Q. [12:21:18] Est-ce qu'il y avait quelqu'un d'autre ?17

R. [12:21:20] C'était lui qui était le commandant du premier bataillon.18

Q. [12:21:24] Est-ce que le nom de Bombet vous dit quelque chose ?19

R. [12:21:28] Bombet... Bombet Denis, oui, ce nom me dit quelque chose.20

Q. [12:21:36] C'était qui ?21

R. [12:21:37] C'était... c'était un officier supérieur des armées.22

Q. [12:21:40] Il était situé où ?23

R. [12:21:42] Je ne comprends pas.24

Q. [12:21:43] Alors, vous dites Bombet, mais il se trouvait où ? Où est-ce qu'il était25

positionné ?26

R. [12:21:51] Bombet... Bombet, il nous a trouvés au premier bataillon d'infanterie27

d'Akouédo. Voilà. Où il était situé, là, moi, je ne sais pas.28
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Q. [12:22:00] Alors, quand vous dites « il nous a retrouvés », vous étiez combien ?1

R. [12:22:04] Quand on est venus, le colonel a demandé que... qu'on essaie de2

connaître notre nombre. Donc, était... en ce moment-là, on était 678.3

Q. [12:22:18] Alors, juste pour que ce soit clair, est-ce qu'il s'agit de... 678 personnes,4

c'est les personnes qui sont venues avec vous de Guiglo ?5

R. [12:22:29] Oui, oui.6

Q. [12:22:31] Est-ce que c'étaient des membres du FLGO ?7

R. [12:22:34] Oui, c'étaient des membres du FLGO.8

Q. [12:22:39] Alors, qu'est-ce que le... M. Bombet, qu'est-ce qu'il vous a dit ?9

R. [12:22:42] Il nous a dit de rentrer à la maison, qu'il y a un processus qui va être10

décidé pour nous. Au départ, nous, on n'a pas compris, mais vers la fin, j'ai su que11

c'était pour le désarmement, c'était pour dire que « rentrez à la maison, et puis,12

peut-être qu'au bout du désarmement, ils vont vous... ils vont s'occuper de vous »,13

c'est tout. C'est comme ça il nous a demandé de retourner.14

Q. [12:23:09] Est-ce que vous êtes retourné à la maison ?15

R. [12:23:12] Non, je ne suis pas retourné à la maison parce que je n'avais pas de16

maison. Voilà. Parce qu'avant de partir, je louais une maison, donc, quand je suis17

revenu, le propriétaire ne pouvait pas m'attendre. Donc, c'est mon ami Aubain,18

voilà, qui m'a gardé chez lui. Et après, on est retournés sur le chantier des Lauriers19

pour chercher à travailler. Et là, on était des... des aides-maçons, on travaillait à...20

comment on appelle là, sur un chantier, on travaillait avec des maçons, des21

menuisiers. Ce qui est sûr, on était aides-maçons avant.22

Q. [12:24:04] Alors, par la suite, est-ce que vous avez fait... en 2003, est-ce que vous23

êtes allé à la cathédrale Saint-Paul ?24

R. [12:24:14] Oui.25

Q. [12:24:15] Pourquoi ?26

R. [12:24:19] Bon, on ne comprenait rien à notre situation, parce qu'on s'est... on s'est27

tenus à ce que JC nous avait dit. Il dit : « Ah, les gars, si vous allez, si ça va, on vous28
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met dans l'armée. » Donc, maintenant, on s'est dit quoi : façon ils nous ont envoyés à1

Abidjan, est-ce qu'ils peuvent penser à ça ou bien ce que le... le général a dit, le... ce2

que Bombet a dit brièvement, pour dire il y a une structure qui va... qui va s'occuper3

de vous. On voulait arriver à la cathédrale, essayer de faire une grève de faim pour4

qu'on puisse savoir ce qui se passe. Voilà. C'est comme ça qu'on est arrivés à la5

cathédrale.6

Q. [12:25:04] Êtes-vous en mesure de nous dire... de nous situer dans le temps quand,7

au juste, en... ça s'est produit, cela ?8

R. [12:25:09] Non, je me souviens plus, c'était en 2003 là, mais je me souviens plus,9

franchement.10

Q. [12:25:20] Alors, vous étiez combien dans cette cathédrale, approximativement ?11

R. [12:25:26] On était nombreux.12

Q. [12:25:30] Quelles étaient vos demandes ? Vous avez dit que vous faisiez une13

grève de la faim, pour quelle raison ?14

R. [12:25:38] Oui, mais pour chercher à croiser le Président, pour... pour qu'on... pour15

lui expliquer notre problème.16

Q. [12:25:52] Et avez-vous pu lui parler de vos problèmes ?17

R. [12:25:55] Oui, on lui a parlé de notre problème.18

Q. [12:25:59] Juste pour que ce soit clair au dossier, quand vous parlez du Président,19

vous parlez de qui ?20

R. [12:26:06] Le Président Laurent Gbagbo.21

Q. [12:26:10] Alors, qu'est-ce qui s'est produit ? Expliquez-nous. Comment vous22

l'avez rencontré ?23

R. [12:26:15] Bon. Il y a le... on était à la cathédrale, il y a le général Bombet qui est24

venu, il est venu pour nous demander de rentrer à la maison, et qu'il avait une25

somme pour nous, tu vois, un peu d'argent pour qu'on puisse rentrer en famille26

avec. Donc, nous, on a refusé. On lui a dit que notre souci, ce n’est pas l'argent.27

Nous, on veut retourner sur le front parce qu'il y a des gens qui sont en train de28
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souffrir là-bas ; donc, nous, c'est ce qu'on veut, qu'ils trouvent les moyens pour nous1

envoyer sur le front. Donc, il est... il est parti. Mais, je suis sûr qu'il a dit au Président2

que, ah, il y a des jeunes qui sont à la cathédrale, qu'il faut qu'il vienne les voir3

peut-être. Donc, le... le Président est arrivé.4

Q. [12:27:42] Alors, simplement pour préciser, M. Bombet, est-ce qu'il est venu tout5

seul ou avec quelqu'un d'autre ?6

R. [12:27:49] M. Bombet, ce jour-là, était venu avec... avec le... le... chose... Delafosse.7

Si je me souviens bien, il était venu avec Delafosse.8

Q. [12:28:02] Combien est-ce qu'il vous offrait ?9

R. [12:28:07] Bon, avec notre nombre, il a... il nous avait remis 10 millions, qu'on10

puisse partager, que chacun puisse rentrer en famille et puis attendre, mais nous, on11

a refusé.12

Q. [12:28:28] Qu'est-ce qui est arrivé par la suite ?13

R. [12:28:32] Il est retourné. On n'a pas... on n'a pas accepté l'argent, et puis il est14

parti. Une heure, deux heures après, et puis le Président est arrivé.15

Q. [12:28:41] Encore une fois, pour le dossier, quand vous dites « le Président », vous16

parlez de qui ?17

R. [12:28:45] Le Président Laurent Gbagbo.18

Q. [12:28:48] Est-ce que le Président Laurent Gbagbo était accompagné de qui que ce19

soit quand il est revenu... quand il est venu ?20

R. [12:28:56] Il était avec des gens.21

Q. [12:29:02] (Début de l'intervention inaudible)... personnes ?22

R. [12:29:03] Pardon ?23

Q. [12:29:05] Qui était avec lui ?24

R. [12:29:09] Il était avec une... au moins une délégation de... d’au moins cinq, six25

personnes, comme ça.26

Q. [12:29:25] Oui, mais les noms de ces personnes ? Qui était avec le Président ?27

R. [12:29:31] Il y avait M. Kadet Bertin.28
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Q. [12:29:42] Qui d'autre ?1

R. [12:29:43] Et le ministre Charles Blé Goudé. Charles Blé Goudé, normalement.2

Lui-même, moi, je ne l'ai pas vu là-bas, mais mes amis m'ont dit. Mais je sais que si...3

s'ils l'ont dit, c'est qu'il... c'est qu'il était là.4

Q. [12:30:03] Alors, qu'est-ce qu'il a dit au juste, le Président ?5

R. [12:30:19] Bon, quand il est arrivé, il nous a salués et il a demandé au curé, il a6

demandé à... au curé comment ça... comment... comment on se gère, quoi, comment7

ça va. Et le curé lui a expliqué un peu comment on est entrés, tout ça. Voilà.8

Donc, le Président nous a salués et il nous a dit : « On vous a dit que je vous... On9

vous a dit que je vous ai donné 10 millions, prenez et rentrez à la maison. La Côte10

d'Ivoire ne vous oubliera pas, mais donnez-moi le temps, donnez-moi au moins11

10 jours pour que je puisse m'occuper à l'ouest, pour que je puisse m'occuper des12

autorités, pour que je puisse placer l'administration à l'ouest. » C'est comme ça.13

On a... On a eu un porte-parole qui a dit au Président : « Ah ! Franchement, on14

comprend ce que vous dites, mais, nous, on voulait retourner à l'ouest, que c'est le...15

le curé s'est occupé de nous, donc, nous, on préfère que vous remettiez l'argent au16

curé parce que c'est lui qui nous a payé du pain, c'est lui qui a tout fait, donc les17

10 millions, remettez au curé... » Comment j'appelle ça... « Nous, on veut retourner18

sur le front parce que des gens sont en train de mourir là-bas. ».19

Il a dit : « Je vous comprends, mais est-ce qu'on peut refuser ce qu’un père donne, ce20

qu'un chef donne à ses enfants ? Est-ce qu'on peut refuser ? » Nous, on lui a dit21

« non » et donc : « Prenez l'argent, rentrez en famille. Parce que, quand vous êtes à la22

cathédrale, c'est comme si vous êtes fâchés avec moi. Est-ce que vous êtes fâchés avec23

moi ? » Nous lui avons répondu que nous ne sommes pas fâchés avec lui. Donc, il24

dit : « Rentrez en famille. Partout où vous êtes, restez. Donnez-moi 10 jours pour que25

je puisse m'occuper de l'administration à l'ouest, tout ça. ».26

Donc c'est comme ça, quand il a fini de parler, on a un autre porte-parole qui a un27

peu parlé aussi, tout ça, concernant le... les accords qui sont en train de se faire et28
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puis les accords, on ne comprend pas, ça tourne, tourne... que c'est mieux que, nous,1

on retourne à l'Ouest. Il a dit : « Je vous comprends, mais rentrez en famille. Rentrez2

en famille, donnez-moi 10 jours. Moi, je vais m'occuper de l'administration à l'ouest,3

je vais essayer de placer l'administration à l'ouest. » C'est comme ça. On a compris. Il4

a dit que Kadet Bertin allait rester avec nous. Puis on est partis, et puis il est parti,5

Kadet Bertin est resté. Nous, on a fait une liste, là, qu'on a « remis »... on a fait une6

liste qu'on a remise à Kadet Bertin. Et M. Kadet Bertin, après, lui aussi, il est parti.7

On a pris l'argent et on a partagé entre nous, puis on est rentrés en famille. On est8

entrés où on devait... chaque... d'autres sont rentrés en famille, nous, on est retournés9

sur le chantier.10

Q. [12:34:19] Alors, vous avez parlé d'une liste que vous avez remise à M. Kadet11

Bertin. De quelle liste s'agissait-il ?12

R. [12:34:28] C'est la liste des 678 personnes que nous étions. Voilà. C'est cette liste-là13

qu'on a « remis » à Kadet Bertin.14

Q. [12:34:41] À quoi devait-elle servir ?15

R. [12:34:45] Mais cette liste... parce que, nous, on peut pas entrer dans l'armée, donc16

c'est forcé que le processus de désarmement après, c'est... c'est... c'est ce qui va nous17

arranger. Donc, peut-être que c'est pour ça que la liste a été demandée. Voilà. Donc,18

nous, on a fait la liste et puis on a remis.19

Q. [12:35:09] Cette même journée ou une autre ?20

R. [12:35:11] Non, il y avait déjà... en venant, on a... on avait déjà une liste. Voilà. Et21

donc, j'ai demandé à mes amis qu'on remette cette liste-là à Kadet Bertin... à22

M. Kadet Bertin. C'est ce qu'ils ont fait.23

Q. [12:35:28] Simplement pour que ce soit clair également, les 678, si je comprends24

bien, est-ce que c'est des membres du FLGO ?25

R. [12:35:36] Oui.26

Q. [12:35:44] Également pour que ça soit clair au dossier, vous avez été témoin de27

tout ça, de ce que vous venez juste de nous raconter, vous avez vu tout ça ?28
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R. [12:35:55] À la cathédrale, là ?1

Q. [12:35:58] Oui, à la cathédrale.2

R. [12:36:00] C'est moi qui ai dit à mes amis « au lieu qu'on fasse une liste, la liste3

qu'on est venu de Guiglo avec, là, remettons ça à M. Kadet Bertin. »4

Q. [12:36:20] Et cette grève de la faim, est-ce qu'elle a continué par la suite ?5

R. [12:36:24] Non, on est rentrés à la maison.6

Q. [12:36:30] Est-ce que le nom de Paul Nonzi vous dit quelque chose ?7

R. [12:36:36] Oui, Paul Nonzi.8

Q. [12:36:42] Qui est cette personne ?9

R. [12:36:44] Paul Nonzi, même, c'est... c'est un des... un des responsables des FLGO.10

Q. [12:36:51] Responsable du FLGO où ? Une région particulière ?11

R. [12:36:59] Non. Du FLGO, peut-être après Maho... après Maho, c'était lui.12

Q. [12:37:08] Afin qu'on puisse bien comprendre, quelles étaient ses fonctions à lui, à13

Paul Nonzi ?14

R. [12:37:18] Au FLGO ? Paul Nonzi était à Abidjan, ici. Oui. Je crois que c'est... c'est15

par son biais que les premiers sont partis, les premiers éléments sont partis à Guiglo.16

Voilà.17

Q. [12:37:45] Vous dites que « c'est par son biais que les premiers éléments sont18

partis. » Est-ce que vous pouvez nous expliquer davantage ?19

R. [12:37:52] Je crois que c'est lui qui a recruté les premiers éléments pour qu'ils...20

pour qu'ils partent à Guiglo.21

Q. [12:37:57] Comment vous l'avez su ?22

R. [12:38:04] Mes amis m'ont dit, là-bas.23

Q. [12:38:11] Après cette grève de la faim, est-ce que vous êtes retourné à un moment24

donné à la cathédrale ?25

R. [12:38:28] Oui.26

Q. [12:38:28] Combien de temps après ?27

R. [12:38:48] Beaucoup de mois après.28
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Q. [12:38:50] Pour quelle raison ?1

R. [12:38:52] On était sur le chantier des Lauriers. Il y a eu un problème entre un2

employé des Lauriers puis un de mes... un des... un de mes amis. Voilà. Donc, je... on3

en est... on en est venu jusqu'aux mains, quoi. Parce que, le gars, il est... il est venu4

nous trouver un jour dans une des maisons des Lauriers, là, on était en train de5

braiser du maïs. Il est venu, il a commencé à se plaindre, il nous dit : on ne sait pas6

d'où on vient, ce qu'on... on... On prend les maisons, on salit tout, tout ça. Alors, le7

gars lui a dit : « Ah ! Excuse-nous, c'est parce qu'il pleut — parce qu'il pleuvait ce8

jour-là —, c'est parce qu'il pleut qu'on est en train de braiser nos maïs dans la9

maison. » Il dit : « On n'en a rien à foutre » que nous, on vient d'où ? Et puis on vient10

remplir les maisons et tout ça. Donc, mon (inaudible) lui a dit : « Ah ! Ici, c'est moi11

qui dors » — parce que dans le chantier même, il y a les... il y a des aides- maçons12

aussi qui squattent les maisons aussi comme ça —, « donc, ici, là, c'est moi qui dors,13

donc, s'il te plaît, il faut sortir. » Donc, en voulant le faire sortir, il avait un trousseau14

de clés en main, quand il a porté la main au... au jeune, ça lui a ouvert l'arcade15

sourcilière. Donc, il y a une bagarre qui est venue là.16

Q. [12:40:22] Ma question était plutôt pourquoi vous êtes retournés dans quelle...17

pour quelle raison vous êtes retournés à la cathédrale.18

R. [12:40:28] Voilà. On était retournés parce que le Président nous avait dit 10 jours.19

Donc, on était allés voir si on pouvait nous donner d'autres explications par rapport20

aux 10 jours, par rapport à notre situation. Voilà.21

Q. [12:40:47] Est-ce que quelque chose est arrivé durant ces... dans ces 10 jours qu'on22

vous a donnés, que le Président vous a donnés ?23

R. [12:40:58] Quelque chose.... Je ne comprends pas.24

Q. [12:40:59] Est-ce qu'il s'est produit un changement de situation ou quoi que ce25

soit ?26

R. [12:41:03] Non.27

Q. [12:41:04] Et lorsque vous êtes retournés à la cathédrale, qu'est-ce que vous avez28
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fait ?1

R. [12:41:08] On a prévu de faire une grève de faim. Il y a les éléments de la CRS qui2

nous ont demandé de... de libérer les lieux.3

Q. [12:41:25] Vous étiez là avec qui ?4

R. [12:41:28] Avec qui ?5

Q. [12:41:30] Étiez-vous seul ou est-ce que vous étiez accompagné avec d’autres6

personnes, cette deuxième fois ?7

R. [12:41:39] Bon, quand on est arrivés, il y avait d'autres personnes qui étaient là,8

mais pas des... pas des combattants, c'étaient des... des dockers, ils étaient là,9

d'autres... d'autres étaient... ils étaient en grève aussi, des dockers puis d'autres10

personnes. Voilà.11

Q. [12:42:12] Vous avez également mentionné, au tout début de votre témoignage, le12

nom d'Alphonse Douati comme étant un des cadres. Est-ce que vous l'avez vu ou13

est-ce que vous avez rencontré cette personne-là ?14

R. [12:42:34] Oui, on l'a vu. On l'a rencontré chez lui, avec Paul Nonzi. Et on l'a aussi15

rencontré... comment j'appelle ça, à son bureau, au Plateau. Ça, c'était avant... avant16

d'aller faire la première grève de faim au... chose... à la cathédrale.17

Q. [12:42:58] D'accord.18

Alors, parlons de cette première rencontre que vous avez mentionnée. Je comprends19

que c'était chez lui, avec M. Paul Nonzi ; c'est exact ?20

R. [12:43:09] Oui, ça, c'était après la deuxième... la deuxième grève de faim.21

Q. [12:43:18] Alors, la toute première fois que vous êtes allé le voir, après la grève de22

faim, c'était où ?23

R. [12:43:25] Avant la grève de faim, avant la première grève de faim, on l'a trouvé à24

son bureau, au Plateau.25

Q. [12:43:34] Quelle était sa fonction à l'époque, M. Bertin Kadet ?26

R. [12:43:40] Je ne parle pas de Bertin Kadet, je parle de...27

Q. [12:43:44] Pardon, à Alphonse Douati — désolé.28
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R. [12:43:52] Je ne sais plus, je me souviens pas.1

Q. [12:43:54] Vous êtes allé le voir pour quelle raison ?2

R. [12:44:00] Ben, JC a mentionné son nom parmi ceux qui nous ont... qui ont3

demandé d'aller à l'ouest pour défendre la... nos populations, les familles. Donc on4

s'est dit que, peut-être, si on arrive là-bas, il pourra au moins trouver quelque chose5

pour nous. Voilà. C'est dans cette option là qu'on est arrivés là-bas.6

Q. [12:44:20] Est-ce que vous avez reçu quoi que ce soit lors de cette première7

rencontre ?8

R. [12:44:25] Ouais, il nous a remis un peu d'argent.9

Q. [12:44:28] Combien ?10

R. [12:44:32] 500 000.11

Q. [12:44:34] Et ça, c'était en... partagé entre combien de personnes ?12

R. [12:44:39] Ben (phon.), plus de 300 personnes.13

Q. [12:44:43] Et juste pour préciser, les 300 personnes, c'étaient des membres du14

FLGO ?15

R. [12:44:48] Oui.16

Q. [12:44:50] Là, vous l'avez rencontré à une deuxième reprise... vous nous l’avez17

mentionné...18

R. [12:44:53] Oui.19

Q. [12:44:56] Avec Paul Nonzi.20

R. [12:45:05] Oui.21

Q. [12:45:06] Qu'est-ce qui est arrivé, cette deuxième fois ?22

R. [12:45:09] Bon, on était allés un peu pour lui expliquer ce qui s'est passé à la23

cathédrale, à notre deuxième grève de faim. Voilà ce qu'on était allés lui expliquer.24

Q. [12:45:21] Qu'est-ce qu'il vous a dit ?25

R. [12:45:24] Il a compati seulement à notre malheur, c'est tout. Il n'a rien dit d'autre.26

Q. [12:45:43] Alors vous avez parlé également de M. Bertin Kadet, est-ce que vous27

l'avez rencontré à d'autres occasions ?28

ICC-02/11-01/15-T-181-FRA ET WT 28-08-2017 59/104 NB T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0500 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

28/08/2017 Page 60

R. [12:45:52] Oui.1

Q. [12:46:04] Quand est-ce que vous l'avez rencontré ?2

R. [12:46:06] Bon, nous l'avons rencontré... la première fois à la cathédrale, d'abord, et3

la seconde fois, on était allés le voir aussi pour lui demander conseil.4

Q. [12:46:16] Vous vous rappelez dans... en quelle année vous êtes allés le voir ?5

R. [12:46:19] D'abord en 2000... c'était en 2006.6

Q. [12:46:28] D'accord.7

Et durant cette rencontre est-ce que vous avez reçu de l'argent ?8

R. [12:46:33] Oui, la première (inaudible) 10 000.9

Q. [12:46:46] Vous l'avez rencontré où ?10

R. [12:46:49] À son bureau à la Primature.11

Q. [12:46:51] Alors, la somme d'argent qu'il vous a donnée, c'était pour quoi au12

juste ?13

R. [12:46:56] C'était pour notre transport. C'était 10 000 francs, on était quatre. Pour14

notre transport, pour retourner.15

Q. [12:47:07] Est-ce qu'il vous a donné des conseils cette fois-là ?16

R. [12:47:11] Oui, il nous a donné des conseils.17

Q. [12:47:21] Lors de cette rencontre, est-ce que vous êtes allé seul ou est-ce que vous18

étiez avec d'autres personnes ?19

R. [12:47:28] Nous étions quatre.20

Q. [12:47:37] Qui étaient ces personnes qui étaient avec vous ?21

R. [12:47:42] Bon. Il y avait Opeli... Opeli Serge. Il y avait Djella, Djella22

Mouessya (phon.), il y avait Adjaro... plus moi.23

Q. [12:48:14] Qui étaient ces personnes ?24

R. [12:48:17] C'étaient des éléments FLGO.25

Q. [12:48:39] Alors, vous avez mentionné que M. Kadet vous a donné des conseils ;26

quels étaient ces conseils ?27

R. [12:48:51] D'abord, on était allés le voir pour... pour lui demander... Bon, il y a28
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mon ami et un élément aussi qui s'appelle Marie-Claire. Moi, je venais de Yopougon,1

j'étais... j'étais allé au quartier Maroc, là, chez les frères de mon... de mon ami2

Aubain. Donc, quand je suis arrivé, aux environs de 9 heures, comme ça,3

Marie-Claire m'a dit : « Ah, accompagne Opeli et puis les autres. Ils s'en vont voir4

M. Kadet Bertin. Donc, va avec eux, là, vous pourrez avoir le temps de lui5

demander... de parler avec lui là-bas. » J'ai dit « Mais, au moins, dis-moi ce qui se6

passe, dis-moi au moins quelque chose pour que je sache, parce que je peux pas aller7

comme ça et puis... je ne suis au courant de rien. » Il dit : « Non, j'ai déjà fait la8

commission, j'ai déjà dit à Opeli. » Parce que c'est Opeli, je... je crois bien, qui savait9

ce pourquoi on partait.10

Donc, quand on est arrivés, Marie-Claire avait demandé à Opeli de demander à11

M. Kadet Bertin est-ce que c'était possible que nous fassions un sit-in devant le12

PNDDR, parce qu'on parle du désarmement, mais on ne... on ne parle pas trop...on13

dit pas... on ne dit rien nous concernant. Donc, est-ce qu'on peut... c'est ce que14

Marie-Claire a dit. Mais Opeli, je ne sais pas... quand on est arrivés, quand... quand15

M. Kadet Bertin nous a demandé la nouvelle, Opeli a dit que nous sommes des16

éléments du FLGO, que nous voudrions des armes pour aller combattre à Vavoua,17

parce que Vavoua était dans la main des gens (phon.). Moi, ça m'a un peu... troublé18

un peu.19

Donc, le vieux nous a dit : « Franchement, les enfants, ce que je vais vous dire, ça va20

vous mettre mal à l'aise. Maintenant, vous pouvez me parler. » Il a dit : « L'heure21

n'est pas à la guerre. Il y a un processus qui est en cours. Calmez-vous. Ceux qui ont22

attaqué la Côte d'Ivoire, là, laissons-les avoir honte, laissons-les avoir honte. Ne nous23

jetons pas dans des trucs qui ne sont pas bien. Donc, laissez-les. Il y a un processus. »24

Je crois bien que, peut-être, il parlait du processus de désarmement. Il a dit « Il y a25

ceux qui ont attaqué la Côte d'Ivoire, laissons-les. À tous les coups, ils auront honte.26

Ne nous mettons pas dans ce genre de choses-là. »27

Maintenant, moi, je leur dis : « Ah ! Lieutenant (phon.), c'était un conseil j'étais venu28
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vous demander. » Il dit : « C'est le conseil que je vous donne : laissez-les ! À tous les1

coups, ils auront honte. » On dit qu'on a compris.2

Même dehors, j'ai demandé à Opeli... Lui et moi, même, on a failli se mélanger un3

peu. Donc, c'est quand je suis arrivé maintenant aux... aux Lauriers que j'ai demandé4

à Marie-Claire, j'ai dit : « Mais qu'est-ce que tu as dit à Opeli ? ». Là, maintenant qu'il5

m'a expliqué : « Non, j'ai demandé à Opeli de dire est-ce que... est-ce qu'il était6

possible qu'on fasse un sit-in au PNDDR. » Même quand j'ai expliqué ce qu'Opeli a7

dit là-bas, Marie-Claire même était étonné. Voilà.8

Sinon, c'est ce que... c'est le conseil-là que M. Kadet Bertin nous a donné. Il nous a9

dit, voilà, de... de laisser ceux... ceux qui sont venus avoir affaire à la Côte d'Ivoire,10

qu'on les laisse comme ça avec leur honte. Voilà. C'est ce qu'il nous a dit.11

Q. [12:53:04] Vous avez mentionné qu'il... que vous êtes allés à la Primature pour le12

rencontrer ; est-ce que vous pouvez nous donner plus de précisions ? Est-ce que c'est13

la même chose que le palais présidentiel ou c'est une autre chose ?14

R. [12:53:17] Non, il y a le palais présidentiel, et puis il y a la Primature à côté.15

Q. [12:53:22] Alors l'un est à côté de l'autre.16

R. [12:53:28] Ouais, ouais.17

Q. [12:53:30] Et en ce qui concerne M. Bertin Kadet, est-ce que vous êtes en mesure18

de nous dire quelle était sa fonction ?19

R. [12:53:37] Non, je ne connaissais pas sa fonction.20

Q. [12:53:42] Ou son titre, quoi que ce soit, ce qu'il faisait à la Primature ?21

R. [12:53:46] Je crois qu'il était conseiller, quelque chose comme ça.22

Q. [12:53:50] Quand vous dites conseiller, de qui au juste ?23

R. [12:53:54] Conseiller... franchement, je ne sais pas de qui, mais il était conseiller à24

la présidence.25

Q. [12:54:06] D'accord. Merci.26

Durant cette époque, est-ce que vous aviez... en 2006, est-ce que vous aviez des27

contacts avec Denis Maho Glofiéhi ?28
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R. [12:54:12] En 2006 ? Bon, on n'avait pas de contact jusqu'au mois de... jusqu'en fin1

juin... fin juin, comme ça.2

Q. [12:54:29] Alors quand vous dites « fin juin », est-ce qu'on parle de l'année 2006 ?3

R. [12:54:34] Oui, 2006.4

Q. [12:54:36] Alors, dans quelles circonstances est-ce que vous avez eu contact avec5

lui, en 2006, fin juin ?6

R. [12:54:46] On parlait désarmement. La télévision, la radio, tout le monde parlait de7

désarmement. Donc, nous, on était venus à Abidjan. Voilà. Donc, Maho ne nous8

informait pas du comment ça allait se dérouler, parce que nous tous qui sommes9

venus à Abidjan, on est venus... on est partis d'Abidjan à Guiglo, donc on est10

retournés, donc on n'avait pas d'informations. Puis Maho aussi, il nous disait rien.11

Donc, on a appelé nos amis là-bas pour qu'il nous dise... pour qu'ils nous mettent au12

courant des déplacements de Maho, si le jour où il venait à Abidjan pour qu'on13

puisse le croiser. Voilà. C'est comme ça un jour, on a nos amis qui nous ont appelés14

pour nous dire que Maho est à Abidjan. Donc, quand Maho... quand il vient à15

Abidjan, il a... il est dans un hôtel qu'on appelle hôtel Kotibé (phon.) à Yopougon, à la16

Sideci. Donc c'est comme ça qu'on s'est déplacés dans un minibus de Dinara (phon.)17

et puis on est arrivés là-bas pour chercher à bavarder avec lui.18

Q. [12:56:02] Vous étiez avec qui ?19

R. [12:56:04] C'étaient les éléments FLGO. On était tous des éléments FLGO.20

Q. [12:56:10] Et rendus sur place, qu'est-ce qui était... qu'est-ce qui est arrivé ?21

R. [12:56:15] Sur place, j'ai... si on restait en groupe, ça, vous savez, peut-être que ça22

allait au moins... on voyait d'autres personnes à attendre (phon.) quelque chose.23

Donc, j'ai demandé à mes... à mes amis de se disperser pour chercher à savoir dans24

le... dans les maquis ou bien quoi... pour voir si on peut connaître quelqu'un de25

Guiglo, quelque chose comme ça. Si on peut avoir un signe de la présence de Maho,26

quoi. Donc c'est comme ça. J'ai mon ami qui m'a... qui m'a dit qu'il a remarqué des27

jeunes, des gars de Guiglo qui sont dans le maquis, tout ça. Donc on était là, je lui ai28

ICC-02/11-01/15-T-181-FRA ET WT 28-08-2017 63/104 NB T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0500 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

28/08/2017 Page 64

demandé de retourner là-bas pour... pour savoir si Maho allait être dans le maquis1

aussi. Donc, quand il est parti, les minutes qui ont suivi... et puis Maho est venu en2

voiture. Il est venu la garer de... comment on appelle... devant son... devant l'hôtel.3

Nous, on s'est approchés de lui. On s'est approchés, on était nombreux, au moins 10,4

15 personnes, donc ça, ça l'a un peu effrayé. On l'a salué, il dit : « Ah mais, les gars,5

comment ça va ? Ah bon, c'est bon, donnez-moi votre... [parce que c'est le6

désarmement, hein] donnez-moi votre liste. » On lui a dit qu'on n'est pas venus avec7

des listes, on n’est pas venus avec une liste. Il dit : « Bon, au lieu qu'on reste dehors,8

là, entrons pour pouvoir bavarder. » Donc, c'est quand on rentrait, j'ai... j'ai mis deux9

éléments entre, parce qu'il avait deux gardes du corps, donc j'ai mis deux éléments,10

devant lui et puis derrière lui. Et puis ses gardes du corps étaient là. Donc, quand on11

est entrés dans l'hôtel, il y avait un couloir, là, c'est dans le couloir... il faisait déjà12

nuit, donc c'est dans le couloir, là, que Maho a disparu. Il a disparu... il a attrapé la13

main d'un de ses gardes du corps et puis il a disparu. Quand on est sortis dans... à la14

lumière, c'est le garde du corps seul qui était là. Et donc, avec lui on est montés. En15

ce moment, Nonzi, il attendait déjà, donc, on a trouvé, là, Nonzi en haut, là-bas.16

Là-bas, on est restés jusqu'au matin.17

Q. [12:58:35] Est-ce que vous l'avez retrouvé, M. Glofiéhi ?18

R. [12:58:38] Oui, oui, oui. On l'a retrouvé le lendemain.19

Q. [12:58:42] Comment ça s'est produit ? Comment vous l'avez rencontré ?20

R. [12:58:46] Je crois que, comme Nonzi était là, je crois qu'il a reçu un coup de fil21

pour dire que non, que Maho est à la Primature. D'accord. Donc, le lendemain, on est22

partis ; il y avait des véhicules, là, on a pris les véhicules et puis on est arrivés à la23

Primature.24

Q. [12:59:12] Et qui avez-vous vu à la Primature ?25

R. [12:59:15] À la Primature, j'ai... j'ai vu Eugène Djué… Eugène Djué, mais lui était26

venu pour son affaire, hein, parce que, quand on est entrés (inaudible), Eugène, on27

n'est pas venus ensemble. Voilà. Peut-être que lui, il était venu pour autre chose,28
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mais lui, je l'ai vu là-bas.1

Q. [12:59:37] Dans la Primature même, est-ce que M. Eugène Djué se trouvait...2

R. [12:59:45] Dans la cour, dans la cours de la Primature.3

Q. [12:59:47] Et Maho Glofiéhi, vous l'avez revu ?4

R. [12:59:51] Moi, je ne l'ai pas vu.5

Q. [12:59:55] Est-ce que vous avez reçu une quelconque somme d'argent cette6

journée-là ?7

R. [13:00:01] Oui, mes amis ont dit qu'ils ont... qu'on leur avait remis un peu d'argent.8

Q. [13:00:05] Qui leur a remis une certaine somme d'argent ?9

R. [13:00:08] Je ne suis pas rentré, donc je ne sais pas qui leur a remis cette somme10

d'argent, mais on leur a remis un peu d'argent.11

Q. [13:00:16] Je comprends que vous êtes... vous n'êtes pas rentré, mais est-ce qu'on12

vous a rapporté qui leur a remis cette somme d'argent ?13

R. [13:00:27] C'est ce que je suis en train de dire. Ils m'ont dit qu'on leur a remis de14

l'argent. Je n'ai pas demandé qui a remis. Oui. Je n'ai pas demandé.15

Q. [13:00:43] Je veux simplement que ça soit clair : qui a obtenu l'argent, au juste ?16

R. [13:00:51] Je crois que c'était... moi, c'est Pakass (phon.) et c'est mon ami Dakoury17

Agodio, c'est lui qui m'a... qui m'a dit qu'on leur a... on lui a remis de l'argent.18

Q. [13:01:17] C'était quoi, la somme d'argent ?19

R. [13:01:23] Je ne me souviens plus.20

M. GARCIA (interprétation) : [13:01:29] Monsieur le Président, je vois que l'heure21

tourne.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:01:36] Moi, de même.23

Nous allons par conséquent faire une pause déjeuner.24

Je sais ce que vous voulez dire, je vous ai vu, Maître Altit, je vous ai vu, je sais ce que25

vous allez demander.26

Alors, M. Garcia a pris connaissance de la décision du 4 mai, mais nous n'en sommes27

pas encore arrivés aux charges, et vous avez utilisé deux tiers du temps imparti.28
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Donc, il me semble qu'il est grand temps d'en arriver au vif du sujet, c'est-à-dire les1

charges. Et je souhaite vous demander de combien de temps vous pensez avoir2

besoin.3

M. GARCIA (interprétation) : [13:02:19] J'en arrive à la fin de mon interrogatoire4

principal. Cinq ou 10 minutes, pour tirer les choses au clair après la pause, et puis,5

ensuite, j'aborderai directement la crise postélectorale. Je ne sais pas combien de6

temps j'ai encore.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:02:38] Deux heures et8

des poussières.9

M. GARCIA : [13:02:41] Deux heures et des poussières ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:02:44] Oui.11

M. GARCIA (interprétation) : [13:02:45] Donc, je devrais avoir fini d'ici 3 heures, sans12

aucun problème.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:02:54] Deux heures et14

quart, me semble-t-il.15

M. GARCIA (interprétation) : [13:03:00] Très bien.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:03:02] Dans ce cas-là,17

très bien. L'une des deux équipes de la Défense débutera son interrogatoire après la18

pause. Merci beaucoup. L'audience est levée.19

Mme L'HUISSIER : [13:03:11] Veuillez vous lever.20

(L'audience est suspendue à 13 h 03)21

(L'audience est reprise en public à 14 h 31)22

Mme L'HUISSIER : [14:31:56] Veuillez vous lever.23

Veuillez vous asseoir.24

(Le témoin est présent dans le prétoire)25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:11] Bonjour.26

Rebonjour, Monsieur le témoin.27

J'espère que vous avez bien mangé et que vous êtes prêt à répondre aux questions28
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du Bureau du Procureur.1

Et, sans plus attendre, je redonne la parole à M. Garcia.2

M. GARCIA (interprétation) : [14:32:44] Merci, Monsieur le Président.3

Q. [14:32:46] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, lorsqu'on s'est quitté4

cet avant-midi, on parlait de l'argent que vous avez reçu... certains ont reçu à la5

Primature.6

M. GARCIA : [14:32:55] Et j'aimerais à ce sujet confronter le témoin avec le transcrit7

0085-1801, à la page 1829... 29, les lignes 962 à 978.8

(Le greffier d'audience s'exécute)9

M. GARCIA : [14:33:20]10

Q. [14:33:42] Alors, Monsieur le témoin, je vais simplement vous relire un extrait de11

votre transcrit à l'entrevue que vous avez donnée aux enquêteurs de l'Accusation, et12

concernant cet événement de l'argent.13

Ligne 962, à la page 1829, on vous pose la question : « Vous avez dit qu'on vous a14

remis de l'argent.»15

« Ouais, ouais. »16

« Qui vous a remis de l'argent ? »17

« Mm-hm, parce que, moi, j'étais dehors, donc je sais qu'ils ont... l'argent est... a été...18

comment j'appelle ça... Maho a reçu de l'argent. »19

« Mm-hm. »20

Et votre réponse : « Il nous en a donné aussi, il a donné à ceux qui étaient nos21

représentants, d'accord, nos porte-paroles, là, ils leur ont donné aussi. »22

« O.K., donc ? » « Alors, nous qui étions dehors, ils sont venus nous rendre compte23

pour dire : Ah ! Nous donner un peu d'argent, Maho est d'accord qu'on puisse se24

comprendre par rapport au désarmement. »25

Alors, c'est bien, Monsieur le témoin, ce que vous avez dit aux enquêteurs ? Est-ce26

que c'est correct ? Est-ce que c'est vrai ?27

R. [14:34:58] Ah ! Oui, c'est vrai. Oui, c'est vrai.28
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Q. [14:35:05] Alors, comment est-ce que vous avez su que Maho avait reçu de1

l'argent ?2

R. [14:35:13] J'ai mes amis qui sont entrés à la Primature. Voilà. C'est devant eux que3

Maho a reçu l'argent.4

Q. [14:35:26] Est-ce qu’ils ont rapporté de la part de qui ou qui aurait remis cet argent5

à Maho ?6

R. [14:35:33] Ça, ils ne m'ont pas dit.7

Q. [14:35:36] Vous avez également fait mention, juste avant la pause, d'avoir vu8

Nonzi ; c'est exact ?9

R. [14:35:45] Oui.10

Q. [14:35:46] Est-ce qu'on parle encore du même Paul Nonzi ?11

R. [14:36:00] Oui.12

Q. [14:36:01] À votre souvenir, lorsque vous avez vu M. Nonzi, est-ce qu'il était seul13

ou accompagné ? Qu'est-ce qu'il faisait ?14

R. [14:36:09] Nonzi était avec M. Gammi.15

Q. [14:36:13] Qui est M. Gammi ?16

R. [14:36:17] M. Gammi, c'est... c'est un responsable d'un groupe d'autodéfense.17

Q. [14:36:20] Est-ce que vous vous rappelez duquel… de quel groupe d'autodéfense ?18

R. [14:36:26] Je crois que c'est le MILOCI.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:36:49] Est-ce que vous20

pouvez nous épeler ce nom ? Comment est-ce que vous l'écrivez ?21

M. GARCIA : [14:36:58]22

Q. [14:36:59] MILOCI, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous... l'épeler ?23

R. [14:37:02] M-I-L-O-C-I.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:37:10]25

Q. [14:37:10] Et qu'est-ce que cela signifie ?26

R. [14:37:13] C'est le Mouvement ivoirien de la libération de l'ouest de la Côte27

d'Ivoire.28
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M. GARCIA : [14:37:29]1

Q. [14:37:29] Vous avez également mentionné que vous avez vu Eugène Djué dans2

l'enceinte, si je comprends bien, de la Primature ; c'est exact ?3

R. [14:37:40] Oui.4

Q. [14:37:42] Quand vous l'avez vu, qu'est-ce qu'il faisait ?5

R. [14:37:45] Nous l'avons trouvé là, il était dans l'enceinte.6

Q. [14:37:58] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire, ou de vous rappeler ce7

qu'il faisait dans l'enceinte quand vous l'avez vu cette journée-là ?8

R. [14:38:07] Il était là.9

Q. [14:38:10] Alors, je vais vous ramener à votre déclaration encore une fois.10

M. GARCIA : [14:38:12] Alors, il s'agit de 0085-1801, c'est la page 1825, les lignes11

820 à 829.12

Q. [14:38:27] Et je vous cite — alors, je vais commencer à la ligne 819 : « Et vous13

l'avez... vous avez rencontré qui là-bas ? »14

Votre réponse : « On a rencontré Eugène Djué là-bas. »15

« Qui ? »16

« Eugène Djué. »17

« Eugène Djué, Mm-hm, O.K. »18

« On a rencontré Eugène... »19

« Qu'est-ce qu'il faisait là-bas ? »20

« Il était là, il parlait avec Nonzi. »21

Est-ce que cette information est correcte ?22

R. [14:39:00] Oui, il était là, il parlait avec Nonzi.23

Q. [14:39:11] D'accord, Monsieur le témoin.24

Donc, après cette rencontre avec Maho, est-ce que... est-ce qu’à un moment donné,25

vous êtes retourné à Guiglo ?26

R. [14:39:28] Oui, en 2006, je suis retourné.27

Q. [14:39:33] Pour quel motif ?28
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R. [14:39:34] Pour le désarmement.1

Q. [14:39:38] Est-ce que vous pouvez nous expliquer davantage qu'est-ce qu'il y2

avait... qu'est-ce que vous aviez à faire concernant le désarmement à ces... à cette3

étape... à cette date ?4

R. [14:39:51] Les ex-combattants devaient être désarmés, devaient être démobilisés5

pour recevoir un montant de 499 500, donc nous qui étions... nous qui étions déjà6

allés à l'ouest, voilà, on devait retourner aussi pour voir si... pour qu'on soit aussi7

dans l'effectif des... des gars à démobiliser. Donc voilà pourquoi on est partis.8

Q. [14:40:20] Alors, simplement que ce soit clair dans le dossier, chaque personne qui9

était démobilisée recevait une somme d'argent...10

R. [14:40:28] Oui.11

Q. [14:40: 29] ... c'est ça ?12

R. [14:40:30] Oui.13

Q. [14:40:32] Lorsque vous êtes retourné, en 2006, à Guiglo, est-ce que vous êtes14

allé... vous êtes retourné tout seul ou est-ce que vous êtes allé accompagné avec15

d'autres personnes ?16

R. [14:40:45] Je suis allé avec d'autres personnes.17

Q. [14:40:49] Combien d'autres personnes et qui étaient ces gens ?18

R. [14:40:53] C'étaient les éléments du FLGO.19

Q. [14:40:57] Vous étiez combien approximativement ?20

R. [14:41:00] On était nombreux.21

Q. [14:41:03] Plus qu'une centaine ou moins que ça ?22

R. [14:41:06] Plus qu'une centaine.23

Q. [14:41:09] Alors, est-ce que vous deviez rencontrer qui que ce soit là-bas, à Guiglo,24

pour, justement, faire le désarmement ? Comment ça fonctionnait ?25

R. [14:41:18] On était les éléments à Maho, donc c'est Maho qu'on devait croiser pour26

qu'il dépose nos listes auprès des... des gars qui sont là pour le désarmement.27

Q. [14:41:36] Et donc, quand vous parlez de listes, il s'agit de listes de quoi ?28
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R. [14:41:41] La liste... La liste des ex... des ex-combattants du FLGO.1

Q. [14:41:45] Est-ce que vous avez réussi à mettre vos noms sur ces listes2

d'ex-combattants FLGO et... ?3

R. [14:41:55] Maho, avec ce qui s'est passé à Abidjan, a essayé de retarder un peu la4

prise de notre liste. Donc, pour finir, on n'a pas pu passer au désarmement, on... on5

n'a pas pu être démobilisés.6

Q. [14:42:15] Qu'est-ce qui est arrivé au juste ?7

R. [14:42:18] Maho était fâché, parce que, depuis Abidjan, avec ce qui s'est passé à8

l'hôtel, tout ça, voilà, donc il a essayé de retarder notre liste, parce qu'il était fâché.9

C'est ce qui a fait qu'on n'a pas pu passer. Puis arrivé un certain moment, le10

désarmement a été un peu bloqué. Donc, c'est ce qui a fait que... tout ça qui a fait11

qu'on n'a pas pu passer au désarmement.12

Q. [14:42:53] Vous êtes restés là combien temps approximativement, à Guiglo, pour13

cette question de désarmement ?14

R. [14:43:01] Bon, d'abord, on est restés, je crois, au moins 10 jours. On est revenus15

sur Abidjan, puis on est retournés. Voilà. De là, je suis... je suis revenu à Abidjan en16

2007. 2007... 2007, 2008.17

Q. [14:43:28] Alors, je vous entends encore parler de 2007 ; est-ce que vous êtes18

certain ou c'est...19

R. [14:43:30] 2000... 2000... 2008. Je suis venu à Abidjan en 2008, le 7 décembre 2008.20

Q. [14:43:42] Et juste avant de quitter toute cette question de désarmement, est-ce21

que vous avez su s'il y a des gens, des éléments du FL.... FLGO qui ont été22

effectivement désarmés ou qui ont...23

R. [14:43:49] Oui.24

Q. [14:43:50] ... suivi ce processus alors que vous étiez là ?25

R. [14:43:53] Oui, il y en a qui ont... qui ont pu être démobilisés.26

Q. [14:44:01] Combien, approximativement ?27

R. [14:44:03] Je crois, 900 et quelques.28
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Q. [14:44:07] Neuf cents, sur un total de combien ?1

R. [14:44:10] Sur un total de 2 000.2

Q. [14:44:15] Alors, vous nous dites que vous êtes retourné, si je comprends bien, à3

Abidjan en 2008. Vous nous avez également mentionné avant la pause que vous4

étiez aux Lauriers, si je comprends bien ; c'est exact ?5

R. [14:44:29] Aux Lauriers, oui.6

Q. [14:44:31] Et qu'est-ce que vous faisiez aux Lauriers ?7

R. [14:44:36] On faisait des travaux d’aide-maçon.8

Q. [14:44:41] Est-ce que vous étiez là tout seul à faire ce travail, ou est-ce que vous9

étiez en compagnie d'autres personnes ?10

R. [14:44:48] Maintenant, j'étais avec mon ami Aubain ; d'autres étaient sur d'autres11

chantiers.12

Q. [14:45:02] Alors, ce que je veux savoir : est-ce qu'il y avait d'autres éléments du13

FLGO qui étaient avec vous ou est-ce qu'ils étaient ailleurs ?14

R. [14:45:10] Bon, aux Lauriers même, je crois qu'on devait... on devait être au moins15

huit. Moi et... moi, mon ami Aubain, on habitait ensemble, et puis avoir au moins16

cinq à six amis encore qui étaient un peu plus en bas.17

Q. [14:45:28] Simplement que ça soit clair, cinq ou six amis du FLGO également ?18

R. [14:45:37] Oui, du FLGO, oui.19

Q. [14:45:54] Pourriez-vous nous dire, Monsieur le témoin, où se trouve ce chantier20

Laurier, dans quelle commune ?21

R. [14:46:02] Dans la commune de Cocody, en allant... sur la voie en allant à22

Bingerville.23

Q. [14:46:07] Pendant ce temps-là, par la suite, après 2008, est-ce que vous avez déjà24

travaillé à l'université de Cocody ?25

R. [14:46:15] Oui, j'ai... j'ai travaillé à l'université de Cocody.26

Q. [14:46:21] En quelle année, approximativement ?27

R. [14:46:26] En 2009.28
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Q. [14:46:29] Pendant que vous étiez là, à l'université de Cocody, est-ce que vous1

avez rencontré qui que ce soit, personnalité, ou... ?2

R. [14:46:38] Oui.3

Q. [14:46:42] Qui avez-vous rencontré ?4

R. [14:46:46] On faisait le boulot de la peinture, là, et puis le... le ministre Blé Goudé5

est venu voir le chantier, venir rendre visite.6

Q. [14:46:58] Pourriez-vous nous dire qu'est-ce qu'il est venu faire, au juste, au7

chantier ?8

R. [14:47:04] Il doit être venu jeter un coup d'œil sur les travaux, ou bien venu saluer9

ses amis. C'est un ancien étudiant, donc il peut être venu voir ses amis ou bien jeter10

un coup d'œil sur le... sur les travaux.11

Q. [14:47:22] Alors, je vais vous montrer un document, il s'agit d'une photo, le12

CIV-OTP-0082-0387.13

M. GARCIA : [15:01:00] J'ai une copie papier, et j'aimerais ça, si je pourrais avoir14

l'aide de l’officier de la justice, pour que je puisse... qu'on puisse lui donner cette15

feuille, au témoin.16

(L'huissier d'audience s'exécute)17

Alors, on voit le tout à l'écran, également, il s'agit d'une photo, est-ce que vous18

pouvez nous dire quelle est cette photo ?19

R. [14:48:08] C'est une photo de famille.20

Q. [14:48:16] Alors, vous, est-ce que vous êtes sur cette photo ?21

R. [14:48:19] Oui, je suis sur cette photo ?22

Q. [14:48:23] Où êtes-vous ?23

R. [14:48:26] Je suis en t-shirt rayé, là, bleu-blanc, avec un chapeau orange sur la tête,24

un chapelet au cou.25

Q. [14:48:39] Alors, si je comprends bien, c'est à la droite, et vous êtes penché un26

peu ?27

R. [14:48:45] Voilà.28

ICC-02/11-01/15-T-181-FRA ET WT 28-08-2017 73/104 NB T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0500 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

28/08/2017 Page 74

Q. [14:48:47] Vous êtes à genou, c'est ça, avec une chemise à rayures bleu-blanc ?1

R. [14:48:55] Voilà.2

Q. [14:48:56] Qui d'autre était là, cette journée-là, quand vous avez pris cette photo ?3

R. [14:49:02] C'étaient les employés, tous des peintres, et puis, le gars en bleu avec la4

casquette blanche, lui, c'est le superviseur des travaux.5

Q. [14:49:21] Et la personne qui est derrière, en arrière de M. Blé Goudé, je crois que6

c'est un bazin orange qu'il porte, qui est cette personne ?7

R. [14:49:33] Lui, c'est... j'oublie son nom, il s'appelait Socrate.8

Q. [14:49:42] Alors, pourriez-vous nous dire qui est Socrate ?9

R. [14:49:46] Personnellement, je ne connais pas Socrate. J'ai mon ami qui s'appelle10

Adjallou, voilà, c'est avec lui que je... que j'étais en train de taper mon livre. Donc,11

comme lui, il est étudiant, au fur et à mesure, c'est lui qui me montrait les gens.12

Lui-même, il m’a montré Socrate, il m'a dit « tu vois le gars, lui, c'est Socrate. » Voilà,13

il ne m'a pas dit...14

Q. [14:50:16] Quelles fonctions est-ce qu'il occupait, Socrate, à l'époque, quand vous15

avez pris cette photo ?16

R. [14:50:24] Socrate, Adjallou m’a dit que c'était un secrétaire... un gars de la FESCI.17

Q. [14:50:29] Alors, si on regarde l'endos de ce document, de la prochaine page.18

On pourrait agrandir.19

(Le greffier d'audience s'exécute)20

Alors, on mesure... on est en mesure de lire, et il y a une date qui apparaît, c'est le21

« 8/2010 », quelle date ?22

R. [14:51:10] Huitième mois 2010.23

Q. [14:51:13] Donc, en août 2010 ?24

R. [14:51:16] Voilà.25

Q. [14:51:17] Et là, on voit que vous dites... ou... Est-ce que c'est bien votre écriture26

sur l'endos de la photo ?27

R. [14:51:19] Oui, c'est mon écriture.28
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Q. [14:51:21] Là, on voit que vous dites que... qu'il est inscrit « photo de famille » ;1

qu'est-ce que vous voulez dire par « photo de famille » ?2

R. [14:51:27] Nous tous qui travaillions sur le chantier, c'est de cette famille-là dont je3

veux parler.4

Q. [14:51:40] Alors, on voit que Socrate est... et... vous... il y a la mention, là,5

« secrétaire général FESCI »...6

R. [14:51:48] « FESCI, campus ancien ».7

Q. [14:51:51] « Campus ancien ». Est-ce que vous avez d'autres informations sur lui,8

sur Socrate, mis à part ce que vous avez ici, noté à l'endos de...9

R. [14:52:05] Non.10

Q. [14:52:05] ... de la photo ?11

R. [14:52:06] Non, non, non.12

Q. [14:52:06] D'accord, merci.13

On peut reprendre la photo du témoin.14

Alors, juste avant, Monsieur le témoin, d'aborder la question de ce que vous avez fait15

durant la crise postélectorale 2010-2011, quelques petites précisions à vous poser.16

Vous, est-ce que vous aviez des... est-ce que les gens vous appelaient par d'autres17

noms que celui que vous nous avez donné ici, aujourd'hui ? Est-ce que vous avez des18

pseudonymes ?19

R. [14:52:50] Oui.20

Q. [14:52:52] Lesquels ?21

R. [14:52:54] Je réponds au pseudonyme de « Markus Mausiah Galway ».22

Q. [14:53:14] Alors, c'est « Markus Mausiah Galway ». Est-ce que vous avez répondu23

à d'autres pseudonymes, également ?24

R. [14:53:22] Oui, on m'appelait aussi « l'adjudant-chef Galway ».25

Q. [14:53:30] D'autres pseudonymes ?26

R. [14:53:32] On m'appelait aussi « le chef des dispo ».27

Q. [14:53:38] Pourquoi est-ce qu'on vous appelait « chef de dispo, », c'est en référence28

ICC-02/11-01/15-T-181-FRA ET WT 28-08-2017 75/104 NB T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0500 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

28/08/2017 Page 76

à quoi ?1

R. [14:53:44] C'était... par rapport au respect que mes amis avaient pour moi, donc, ils2

me donnaient des noms, moi, je ne peux pas refuser, hein, surtout que c'est des3

noms, par amitié, tout ça.4

Q. [14:54:01] Et vous avez également parlé de Denis Maho Glofiéhi. Est-ce que vous5

savez si lui, on l'appelait par d'autres noms, si on le connaissait par d'autres, à6

l'époque aussi ?7

R. [14:54:13] Oui, on l'appelait « le général Maho », on l'appelait aussi « le8

crocodile », on l'appelait « Sereinto », donc, moi aussi, mais je crois que je ne me9

souviens pas.10

Q. [14:54:28] Ça va alors. Changeons de sujet.11

Vous, à cette époque, lorsque vous êtes au chantier Laurier avec... vous nous avez12

expliqué avec d'autres membres du FLGO, quand vous aviez à subir des traitements13

médicaux ou quoi que ce soit, où est-ce que vous alliez ?14

R. [14:54:46] Moi, personnellement, je n'ai pas suivi de traitements médicaux.15

Q. [14:54:52] Mais, vos collègues du FLGO ?16

R. [14:54:55] Oui, d'autres ont suivi, d'autres ont... comme qui... je ne sais pas quel17

collègue qui a suivi un traitement médical.18

Q. [14:55:09] Ce que je voudrais savoir, c'est : est-ce que vous alliez aux hôpitaux19

militaires ? Où est-ce que vous alliez pour vous faire traiter ?20

R. [14:55:19] Oui, j'ai mon ami Ossohou dont la femme a accouché à l'hôpital21

militaire. Moi aussi, mon... (inaudible) ma copine était enceinte, et Ossohou m'a22

conseillé d'aller là-bas, je suis allé, mais après, j'ai vu que c'était trop long, quoi,23

Yopougon-Abobo, j'ai vu que c'était long. Donc, j'ai préféré qu'on... qu'on... s'occuper24

de ma femme à Yopougon.25

Q. [14:55:51] Est-ce que vous aviez une manière quelconque de vous identifier26

comme membre du FLGO à l'époque ?27

R. [14:55:59] Non, j'ai ma carte, je vais, je dis « je suis du FLGO ». Voilà.28
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Q. [14:56:07] Quand vous dites que vous aviez une carte, quel genre de carte1

s'agit-il ?2

R. [14:56:12] C'était une carte de combattant, que nous-mêmes on a confectionnée.3

Q. [14:56:17] Et qu'est-ce qu'il y avait comme information sur cette carte de4

combattant ?5

R. [14:56:22] Mon nom, ma date de naissance, voilà, avec un matricule.6

Q. [14:56:34] Est-ce qu'il y avait une mention du groupe du FLGO sur la carte ?7

R. [14:56:40] Oui, oui.8

Q. [14:56:41] Et lorsque vous vous présentiez avec cette carte, à l'hôpital militaire,9

est-ce que vous aviez à payer quoi que ce soit, ou comment ça fonctionnait ?10

R. [14:56:52] Moi, ma femme, je crois que j'avais à payer seulement que11

l'échographie. Moi... mais je n'ai pas payé parce que ce jour-là, je n'avais pas12

d'argent.13

Q. [14:57:04] Ce que je veux savoir de façon encore plus précise, est-ce qu'il y avait14

un avantage quelconque à présenter cette carte du FLGO, quand vous alliez à15

l'hôpital ? Est-ce que ça vous donnait des avantage ?16

R. [14:57:17] Oui, on peut te soigner, parce que c'est... si mon ami Ossohou a pu faire17

accoucher sa femme là-bas par sa carte, on pouvait te soigner.18

Q. [14:57:31] D'accord, Monsieur le témoin.19

Alors, revenons à cette question de la crise postélectorale. En 2010, vous étiez où20

exactement, où est-ce que vous résidiez, dans quelle commune ?21

R. [14:57:43] En 2010, j'étais aux Lauriers.22

Q. [14:57:48] Habitiez-vous là-bas aussi, aux Lauriers, où ?23

R. [14:57:53] Oui, j'habitais là-bas.24

Q. [14:57:55] Alors, qu'est-ce que vous avez fait, vous, lorsque la crise postélectorale25

a déclenché ?26

R. [14:58:04] Quand la crise postélectorale a déclenché, j'ai essayé de me trouver27

quelque part où je serais en sécurité.28
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Q. [14:58:27] À quels endroits avez-vous pensé ?1

R. [14:58:30] Moi, je suis un ex-combattant. Il y a la guerre, les gens ont commencé à2

prendre les villes. Si je reste où je suis, je sais que ça ne peut pas m'arranger. Donc, je3

vais dans un coin où je peux avoir les moyens de me battre.4

Voilà. Donc, d'abord, je suis sorti avec mes amis, on s'est dirigés à la résidence.5

Q. [14:58:59] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire vers quelle date,6

approximativement, vous vous êtes dirigés à la résidence ?7

R. [14:59:07] Le 31 mars 2010.8

Q. [14:59:10] Lorsque vous parlez...9

R. [14:59:12] Le 31 mars 2011.10

Q. [14:59:14] Lorsque vous faites mention de résidence, de quelle résidence s'agit-il ?11

R. [14:59:20] C'était à la résidence présidentielle.12

Q. [14:59:28] Alors, est-ce que vous avez réussi à arriver à la résidence13

présidentielle ?14

R. [14:59:36] Oui.15

Q. [14:59:39] Alors, vous êtes parti le 31 mars, vous êtes arrivés à la résidence16

présidentielle ; est-ce que c'était le jour même ou la journée suivante ? Si vous êtes en17

mesure de nous le dire, simplement ?18

R. [14:59:54] Le jour même.19

Q. [14:59:55] Alors, expliquez-nous ce qui est arrivé lorsque vous êtes arrivés là-bas.20

Juste avant, vous étiez seul ou est-ce que vous étiez accompagné ?21

R. [15:00:02] J'étais avec des amis.22

Q. [15:00:05] Combien d'amis ?23

R. [15:00:07] On était, je crois, quatre, comme ça.24

Q. [15:00:10] Alors, ces amis, est-ce que vous pourriez nous donner leurs noms ?25

R. [15:00:16] Moi, je crois bien, je me rappelle d'Anelka ; à part Anelka, il y avait deux26

autres aussi, mais dont je... j’oublie les noms.27

Q. [15:00:35] Est-ce que c'étaient des membres du FLGO, également ?28
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R. [15:00:39] Non, c'étaient pas les membres du FLGO.1

Q. [15:00:44] Alors, je veux simplement savoir : Anelka, lui, est-ce qu'il avait... est-ce2

qu'il faisait partie du FLGO ?3

R. [15:00:51] Non.4

Q. [15:00:52] Vous vous êtes dirigé à la résidence présidentielle ; qu'est-ce qui est5

arrivé lorsque vous êtes arrivé ?6

R. [15:00:58] Quand moi, je suis arrivé, j'ai trouvé d'autres jeunes, voilà. Avec ces...7

Avec ces jeunes-là, on a essayé de former un groupe, voilà.8

Q. [15:01:13] Alors, vous dites « des jeunes », il s'agit de qui ? Est-ce que c'étaient des9

gens du FLGO ou d'autres personnes ?10

R. [15:01:20] Non, d'autres personnes.11

Q. [15:01:22] Est-ce que vous connaissiez ces personnes-là ? Est-ce que vous les aviez12

déjà vues auparavant ?13

R. [15:01:28] Oui, c'étaient des amis aux Lauriers.14

Q. [15:01:33] Et dites-nous, lorsque vous êtes arrivé là-bas, à la résidence15

présidentielle, est-ce que vous avez rencontré qui que ce soit du FDS ou quoi que ce16

soit ?17

R. [15:01:47] J'ai rencontré un type du nom de Melèdje.18

Q. [15:01:55] Qui est Melèdje ?19

R. [15:02:08] Melèdje, il doit être un militaire.20

Q. [15:02:10] Est-ce que vous vous rappelez de... dans quelle unité ou dans quelle21

section il se trouvait ?22

R. [15:02:16] Non.23

Q. [15:02:19] Est-ce que vous avez rencontré d'autres personnes, d'autre officiers ou24

des...?25

R. [15:02:32] D'autres officiers, oui.26

Q. [15:02:40] Qui d'autre ?27

R. [15:02:45] Je ne me souviens plus de leurs noms.28
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Q. [15:02:51] Alors, je vais vous ramener à votre déclaration, Monsieur le témoin.1

M. GARCIA : [15:02:55] C'est le transcript 0085-1888. Et c'est à la page 1921, et c'est les2

lignes 1153 à 1164.3

Q. [15:03:10] Alors, vous avez dit à la page (phon.) 1153 : « Donc, nous, on est arrivés4

là-bas. Il m'a... je suis allé... je me suis... il m'a dit “il y a ce... cet officier qui est là.”5

Lui-même, je suis arrivé, je l'ai vu même, là, il n'a rien d'un officier, il est tu... tout en6

sueur, là. ».7

Vous dites par la suite : « Il y a la musique, je lui... Il me demande si, moi, je suis un8

élément du FL... élément FLGO. Je lui ai dit “oui, je suis un élément FLGO.” Il m’a9

dit... Il m'a dit “qu'est-ce qui le prouve ?” Et, moi, je lui ai dit... il m'a dit que... il m'a10

dit que lui ne... que lui ne croit pas, mais moi, je lui ai dit “qu'est-ce que tu en sais ?”,11

on a failli se disputer, quoi, et mes amis m'ont dit “non, qu'est-ce que c'est (phon.) un12

officier et nous pas. »13

« C'est un officier de quel grade, de quel rang ? »14

« Bon, il s'appelait commandant Blé, c'est ce qu'il devait... c'est qu'il devait avoir le15

grade de commandant. »16

Alors, est-ce que cette information est correcte, Monsieur le témoin ?17

R. [15:04:45] Oui, il m’a dit qu'il s'appelle « commandant Blé ». Voilà pourquoi j'ai dit18

« c'est qu'il doit avoir le grade de commandant. »19

Q. [15:04:58] Alors, vous avez fait la connaissance du commandant Blé, qu'est-ce qui20

est arrivé par la suite ? Qu'est-ce que vous avez fait ? Est-ce que vous êtes resté sur21

les lieux ?22

R. [15:05:08] Je suis resté. Je suis resté, quoi.23

Q. [15:05:18] Est-ce que vous vous souvenez des détails de ce qui est arrivé à ce24

moment-là avec le commandant Blé ? Est-ce qu'il vous a fait une demande ou quoi25

que ce soit ?26

R. [15:05:29] Le commandant Blé, après qu'on ait fini de parler, tout ça, là, lui, on27

s'est plus revus.28
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M. GARCIA : [15:05:57] Alors, simplement, Monsieur le témoin, je vais vous ramener1

à votre déclaration, 18... 0085-1888, c'est la page 1922 et je fais référence aux2

lignes 1200 à 1205.3

Q. [15:06:05] « Après ce jour-là, oui, je l'ai vu dans l'enceinte parce que je suis resté4

là. »5

« Mm-hm. »6

« Je l'ai vu, il a dit “bon, faites une liste”, donc j'ai mis mon nom, j'ai mis le nom de7

ceux qui étaient avec moi. On était, je crois, quatre : Abou, Anelka et mon petit Max8

Hero. »9

Est-ce que cette information est correcte ?10

R. [15:06:59] Oui, oui.11

Q. [15:07:00] C'était une liste pour quoi, au juste ?12

R. [15:07:02] Il a demandé une liste, il dit « faites-moi une liste ». Nous, on était13

quatre. C'est lui seul qui peut savoir c'est pourquoi il a demandé une liste. Nous, on14

lui a donné nos noms.15

Q. [15:07:09] Alors, vous, vous n'étiez pas en mesure de savoir à quoi allait servir16

cette liste, vous avez pas posé la question ?17

R. [15:07:18] Moi, quand les... les gens... ou les... les gars ont commencé à prendre les18

villes, Abidjan était la seule ville qui restait. Voilà. Donc, moi-même, là, je suis allé à19

la résidence pour avoir les moyens... même d'avoir les moyens pour me défendre.20

Voilà. Je suis allé à la résidence pour pouvoir me défendre, accompagner ceux qui21

sont avec moi pour qu'on puisse se défendre.22

Q. [15:07:47] Mais est-ce qu'il vous a expliqué le pourquoi vous deviez mettre vos23

noms sur une liste ?24

R. [15:07:54] Non.25

Q. [15:07:55] Alors, vous ne l'avez pas su, ni à l'époque ni par la suite ?26

R. [15:08:02] Non.27

Q. [15:08:02] Alors, vous êtes resté là cette première fois que vous êtes allé à la28
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résidence... Vous êtes resté là combien de temps à la résidence présidentielle ?1

R. [15:08:15] Je suis resté là jusqu'au... 12... le 13... le 13 matin, et puis je suis rentré à2

la maison. Le 12 avril, le 13 avril matin, je suis allé à la maison.3

Q. [15:08:34] Est-ce que vous vous êtes déplacé à un autre endroit après avoir été à la4

résidence présidentielle ?5

R. [15:08:43] Oui.6

Q. [15:08:49] À quel endroit ?7

R. [15:08:50] Je suis allé à l'école de gendarmerie.8

Q. [15:08:54] Et ça, c'est combien de temps après être arrivé à la résidence9

présidentielle, approximativement ?10

R. [15:09:02] Trois à quatre jours, comme ça.11

Q. [15:09:04] Alors, expliquez-nous qu'est-ce que vous avez fait à la résidence12

présidentielle pendant ces trois, quatre jours.13

R. [15:09:17] J'ai participé aux combats.14

Q. [15:09:23] Vous combattiez qui ?15

R. [15:09:25] Je combattais les rebelles qui... qui... qui sont rentrés à Abidjan.16

Q. [15:09:33] Vous étiez armé à ce moment-là ?17

R. [15:09:36] Oui, j'ai reçu une... j'ai pris une arme à l'école de gendarmerie.18

Q. [15:09:44] Alors, pour qu'on puisse bien comprendre, il y avait combien de19

personnes qui se trouvaient à la résidence présidentielle à ce moment-là, qui... qui20

combattaient ?21

R. [15:09:56] Il y avait beaucoup de jeunes.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:10:07]23

Q. [15:10:09] Qu'entendez-vous par « beaucoup » ? « Beaucoup », est-ce que c'était24

10, 100, 1 000 personnes ou moins ?25

R. [15:10:20] Cent à 200, hein.26

M. GARCIA : [15:10:25]27

Q. [15:10:26] Alors, simplement pour qu'on puisse avoir un portrait de la situation,28
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100 à 200, vous, est-ce que vous faisiez partie d'un groupe particulier ou est-ce que...1

comment ça fonctionnait ?2

R. [15:10:37] Moi, je faisais partie d'un groupe particulier au départ.3

Q. [15:10:42] Qui vous a mis dans ce groupe particulier ou qui l'a désigné ?4

R. [15:10:47] C'est... C'est Tchang, un ami.5

Q. [15:10:51] Qui est Tchang ?6

R. [15:10:54] Mais Tchang, c'est un... c'était un agent de sécurité dans le temps, il était7

agent de sécurité au Black Market d'Adjamé.8

Q. [15:11:12] Alors, simplement pour qu'on puisse bien comprendre, vous étiez avec9

Tchang dans un groupe ?10

R. [15:11:18] Oui.11

Q. [15:11:19] Et qui avait, justement, désigné les gens qui allaient être dans ce12

groupe ?13

R. [15:11:27] Tchang m'a pris dans son groupe.14

Q. [15:11:32] Et à ce moment-là, alors, que vous êtes dans le groupe de Tchang, vous15

répondiez à qui ? Qui était votre supérieur ? Qui donnait les ordres ?16

R. [15:11:42] Moi, je répondais à Tchang. C'est Tchang... Si Tchang recevait des17

ordres qu'il nous donnait, moi, je répondais aux... aux ordres de Tchang.18

Q. [15:11:53] D'accord.19

Vous êtes sur place ; Tchang, il recevait des ordres de qui ?20

R. [15:11:58] Ça, je ne sais pas.21

Q. [15:12:00] Vous n'êtes pas en mesure de nous le dire ?22

R. [15:12:02] Je ne sais, sinon, je le dis.23

Q. [15:12:06] Qui était le supérieur sur place ? Qui était le commandant sur place à la24

résidence présidentielle ?25

R. [15:12:11] Non, ça, j'ai pas... j'ai pas cherché à savoir tout ça.26

Q. [15:12:14] Alors, vous avez mentionné Blé.27

R. [15:12:16] J'ai dit Blé, là. Ce Blé-là, c'est la nuit où on l’a vu. Il était tout en sueur, il28
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a dit de faire une liste, même la liste même que j'ai faite même pour lui donner, là, je1

me suis même pas occupé de cette liste-là. C'est après j'ai croisé Tchang.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:12:44]3

Q. [15:12:46] Combien de personnes y avait-il dans votre groupe ? Combien ?4

R. [15:12:53] Il doit « valoir »25, hein, dans le groupe de Tchang. Il doit « valoir » au5

moins 25 personnes.6

M. GARCIA : [15:13:03] Alors, Monsieur le témoin, j'aimerais ça vous ramener à7

votre déclaration 0085-1888, et c'est aux pages 1923 à page... « aux pages » 1940, de la8

ligne 1240 à 1254.9

Q. [15:13:27] Et c'est justement sur cette question qui fait que vous étiez organisés en10

groupe.11

Alors, 1240 : « Mm-hm, des éléments du groupe dont je faisais partie ? »12

« Ouais. »13

« Il y avait beaucoup d'éléments, hein, il y avait beaucoup, mais j'ai pas... je me suis14

donné (phon.) le temps de les compter. »15

« Mais c'est combien ? »16

« Aucune estimation ? »17

« Peut-être 50, hein. »18

« Plus de 50 ? »19

« Ouais. »20

« D'accord. Et comment ça a été organisé ? C'était qui le chef ? »21

« Euh, comment on l'appelle... je l'appelle... »22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:14:06] (Intervention non23

interprétée)24

M. GARCIA : [15:14:07]25

Q. [15:14:09] Alors, ligne 200... 1253 : « ... comment j'appelle ça, là... il y avait un gars26

qui s'appelait Melèdje. Melèdje. »27

Et vous dites à la ligne 1258 : « Lui, c'était... je crois que c'était un capitaine. »28
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« De quelle unité »1

« De la Garde Républicaine. »2

Alors, est-ce que cette information est exacte, Monsieur le témoin ?3

R. [15:14:36] Je crois, oui.4

Q. [15:14:38] Pardon ? Il faut parler...5

R. [15:14:40] Oui. Oui, oui.6

Q. [15:14:42] Elle est exacte, l'information.7

Alors, vous dites que, par la suite, après quelques jours, vous êtes parti, si j'ai bien8

compris, à l'école de la gendarmerie ; où exactement ?9

R. [15:14:57] À l'école de gendarmerie.10

Q. [15:15:05] Dans quelle commune ?11

R. [15:15:08] La commune de Cocody.12

Q. [15:15:11] Alors, quand vous allez où vous arrivez à la... à la gendarmerie... l'école13

de la gendarmerie, vous êtes combien ?14

R. [15:15:21] On était nombreux.15

Q. [15:15:26] Et comment est-ce que vous êtes allés, vous vous êtes rendus sur place ?16

Expliquez-nous ça.17

R. [15:15:33] On est allés dans un cargo militaire.18

Q. [15:15:37] Il y avait combien de véhicules dans ce cargo militaire ?19

R. [15:15:42] On allait dans un cargo militaire.20

Q. [15:15:47] Pardon. Est-ce qu'il y avait d'autres véhicules militaires ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:15:52] (Intervention22

inaudible)23

M. GARCIA : [15:15:55]24

Q. [15:15:59] Alors, mis à part ce cargo qui vous transportait, est-ce qu'il y avait25

d'autres véhicules militaires ?26

R. [15:16:07] D'autres véhicules militaires sont venus après.27

Q. [15:16:12] Et vous étiez combien à vous rendre à l'école de la gendarmerie,28
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approximativement ?1

R. [15:16:19] On était nombreux, on était beaucoup.2

Q. [15:16:22] Plus que 100 ou moins que 100 ?3

R. [15:16:29] Plus que 100.4

Q. [15:16:31] Est-ce que c'étaient des éléments du FDS ou d'autres personnes ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:16:35] Pourriez-vous6

ralentir, s'il vous plaît ?7

M. GARCIA (interprétation) : [15:16:41] Oui, je vais ralentir.8

Q. [15:16:48] Alors, ma question est la suivante, Monsieur le témoin : est-ce qu'il9

s'agissait de... ces gens-là qui vous accompagnaient, est-ce que c'étaient des éléments10

du FDS ou d'autres personnes ?11

R. [15:17:00] Il y avait des éléments du FDS.12

Q. [15:17:04] De quelle unité ?13

R. [15:17:06] Ça, je sais pas, c'étaient des militaires, des éléments du FDS.14

Q. [15:17:12] Et les autres qui étaient avec vous, c'était qui ?15

R. [15:17:16] Mais c'étaient les jeunes, c'étaient les jeunes comme moi.16

Q. [15:17:22] Vous dites « comme vous », est-ce qu'il y avait également des éléments17

du FLGO ?18

R. [15:17:30] Non, si je dis « comme moi », je veux dire des jeunes... on n'était pas19

militaires, voilà. Sinon, c'étaient des jeunes.20

Q. [15:17:38] Est-ce qu'il y avait d'autres éléments du FLGO mis à part vous ?21

R. [15:17:43] Non, quand on partait, c'était moi seul. Peut-être que d'autres étaient22

sur les côtés, mais c'était moi, c'est moi seul qui suis parti là-bas.23

Q. [15:17:54] Qu'est-ce que vous avez fait sur place, à l'école de la gendarmerie ?24

Vous avez parlé d'avoir... je crois vous avez fait mention d'une arme.25

R. [15:18:05] J'ai combattu à l'école de gendarmerie.26

Q. [15:18:09] Contre qui ?27

R. [15:18:11] Contre les rebelles.28
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Q. [15:18:18] Est-ce que vous avez obtenu une arme ou des armes à cet endroit ?1

R. [15:18:22] Je suis entré dans... dans une... dans une chambre, c'est là que j'ai... que2

j'ai pris une arme.3

Q. [15:18:45] Alors, vous avez mentionné une chambre dans laquelle vous avez pris4

une arme ; c'était quoi la chambre, au juste ?5

R. [15:18:52] Bon, c'était la chambre des élèves gendarmes.6

Q. [15:18:56] Quel genre d'arme vous avez pris ?7

R. [15:19:02] C'était un AK-47.8

Q. [15:19:17] Est-ce que d'autres ont pris des armes également ?9

R. [15:19:20] Dans l'école ?10

Q. [15:19:22] Oui.11

R. [15:19:24] Effectivement.12

Q. [15:19:26] Qu'est-ce qu'ils ont pris, comme armes ?13

R. [15:19:29] Bon, l'arme qui te tombe sous la main, hein.14

Q. [15:19:43] Vous avez mentionné AK-47, est-ce qu'il y avait d'autres sortes15

d'armes ?16

R. [15:19:51] Il y avait d'autres sortes d'armes, mais ces armes-là, je ne connais pas17

leurs noms.18

M. GARCIA : [15:20:01] Alors, je vais vous ramener à votre déclaration. C'est19

0085-1928, à la page 1935. Alors, c'est les lignes 212... pardon, 214 à 217.20

Q. [15:20:14] Et vous avez dit, justement, à propos des armes : « Donc... » « Donc on...21

À partir de 18 heures, on a commencé à essuyer des tirs. Il y a l'armurier qui était là.22

Moi, je me suis approché et j'ai demandé une arme. Il m’a donné un... Ah, la vilaine23

arme, là, comment ça s'appelle... Il m’a donné une MARS... une MARS-36. »24

Est-ce que cette information est correcte ? Elle est vraie?25

R. [15:21:35] Oui, oui, elle est correcte.26

Q. [15:21:37] C'est quoi une MARS-36 (phon.) ?27

R. [15:21:40] C'est une arme.28
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Q. [15:21:45] Vous pouvez nous donner d'autres détails, quel genre d'arme ?1

R. [15:21:49] Oui, c'est... c'est une arme de guerre aussi. C'est ce que je peux donner2

comme détail.3

Q. [15:21:59] Alors, vous êtes allé à la gendarmerie, à l'école de la gendarmerie ;4

qu'est-ce que vous avez fait par la suite ?5

R. [15:22:09] L'école a été attaquée et nous qui sommes... nous qui sommes restés6

dans l'enceinte, nous avons défendu l'école jusqu'au matin.7

Q. [15:22:21] Est-ce que vous êtes restés sur place ou vous vous êtes déplacés par la8

suite ?9

R. [15:22:26] Le lendemain, on est retournés à la résidence.10

Q. [15:22:34] Alors, quand vous êtes retournés à la résidence présidentielle, qui gérait11

les éléments à la résidence ?12

R. [15:22:48] Il y avait des officiers.13

Q. [15:23:00] Lesquels... évidemment ?14

R. [15:23:03] Je ne me souviens plus leurs noms.15

M. GARCIA : [15:23:08] Alors, je vais vous ramener à votre déclaration, Monsieur le16

témoin.17

0085-1928, à la page 1939, et je vais faire référence aux lignes 368 à 381.18

Q. [15 :23 :13] Alors, durant l'entrevue, vous avez dit : « Le lendemain, ils se sont... et19

puis, on les... on les... les... la résidence a été attaquée. »20

« Par ? »21

« Par les FRCI. Ouais. Euh... on a défendu l'école et la résidence. »22

« Mm-hm. Et donc, c'était qui, qui gérait les éléments qui étaient à la résidence23

pendant ces combats ? »24

« Euh... pendant ce combat-là, il y avait le commandant Séka. »25

Alors, la ligne 380 : « Le commandant Séka, c'est... c'était un officier... un officier,26

hein, de l'armée. »27

382 : « De l'armée ou de la gendarmerie ? »28

ICC-02/11-01/15-T-181-FRA ET WT 28-08-2017 88/104 NB T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0500 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

28/08/2017 Page 89

« De l'armée ivoirienne. Ce qui est sûr, c'était un officier. »1

Et là, on vous a posé la question : « Est-ce que, là, vous parlez du... du... ancien garde2

de corps de la première dame... à votre connaissance ? »3

Et vous dites : « Ouais. »4

Alors, est-ce que cette information que j'ai lue, elle est correcte ?5

R. [15:25:03] Elle est correcte.6

Q. [15:25:08] Alors, expliquez-nous qu'est-ce qu'il faisait au juste, Séka, le7

commandant Séka, à la résidence présidentielle, lorsque vous êtes retournés la8

deuxième fois ?9

R. [15:25:21] Bon, la deuxième fois, quand on est retournés... quand je suis retourné,10

on a passé la nuit sans heurts. Matin, la résidence a été attaquée. Voilà, et c'est... dans11

la défense, là, que j'ai... que j'ai connu le commandant Séka. Voilà.12

Q. [15:25:41] Et à ce moment-là, est-ce qu'il y avait d'autres unités du FDS qui étaient13

présentes également ?14

R. [15:25:50] Il y avait des militaires qui étaient là.15

Q. [15:25:52] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire de quelle unité ?16

R. [15:25:59] Je ne suis pas en mesure. Je ne sais même pas. Ce qui est sûr, c'étaient17

des militaires qui étaient là.18

Q. [15:26:15] Qui... Qui d'autre était sur place, mis à part les militaires ? Je crois19

comprendre votre groupe, les officiers que vous avez mentionnés... Qui d'autre20

combattait également ?21

R. [15:26:28] Il y avait des jeunes, il y avait des jeunes qui étaient là.22

Q. [15:26:36] Des jeunes ?23

R. [15:26:39] Oui, des jeunes ivoiriens qui étaient venus défendre la résidence aussi.24

Q. [15:26:45] Alors, mis à part toutes ces personnes-là, est-ce qu'il y avait d'autres25

personnes qui combattaient également ?26

R. [15:26:57] Éclaircissez-moi un peu, s'il vous plaît.27

M. GARCIA : [15:27:22] Alors, Monsieur le témoin, je vous ramène à votre28
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déclaration : 0085-1928, à la page 1944, lignes 534 à 547.1

Q. [15 :27 :25] La question : « Et parmi les éléments qui étaient à la résidence, est-ce2

que vous avez vu des Libériens ? »3

« Yes, oui, oui, oui. »4

« C'était qui ? »5

« Des Libériens ! J'ai vu des Libériens, mais je sais pas c'était qui. »6

« Est-ce qu'il y avait des éléments libériens qui vous avaient... que vous avez connus7

autrefois ? »8

« À l'Ouest, non, non. »9

Ligne 544 : « Donc c'étaient qui, les Libériens qui étaient là ? »10

« C'étaient des combattants. »11

Est-ce que cette information est correcte, Monsieur le témoin ?12

R. [15:28:22] Oui.13

Q. [15:28:23] Est-ce que vous avez vu d'autres personnes, des personnalités14

politiques, sur place ?15

R. [15:28:38] Non, je ne me souviens pas.16

M. GARCIA : [15:28:40] Alors, je vous ramène à votre déclaration : 0085-1928, à la17

page 1949, 717 à 726.18

Q. [15 :28 :45] Et vous faites mention... pardon, à la ligne 708, vous avez fait19

mention : « Voilà, Mian Augustin.20

Qu'est-ce qu'il a fait, là-bas ? »21

« Mm-hm, il est arrivé dans ce moment-là. Au premier temps, il y avait des bâches,22

ouais, il y avait de la musique... Voilà. »23

« Et Mian Augustin, qu'est-ce qu'il a fait là-bas ? »24

« Il est venu animer. Il a... Il a fait... il a... il a lancé un discours par rapport... »25

« Qu'est-ce qu'il a fait... qu'est... »26

« Par rapport au comportement de la France, tout ça. »27

Est-ce que cette information est correcte ?28
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M. GBOUGNON : [15:29:40] Monsieur le Président ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:29:45] Maître Gbougnon.2

M. GBOUGNON : [15:29:48] Monsieur le Président, depuis un certain moment, il y a3

beaucoup de choses qu'on appelle malencontreusement « confrontations ». Parce que4

la question est tellement vague, quand on dit « quels sont les hommes politiques ? »5

Et puis le témoin qui dit : « Je ne m'en souviens pas. » Et puis, après, on sort cette6

déclaration dans laquelle on parle de Mian Augustin. Je ne crois pas qu'il y ait... qu'il7

y ait contradiction dans les propos du témoin, parce que la qualité de Mian8

Augustin, à cette époque-là... bon, je rentrerai pas dans les détails, mais franchement,9

cette manière de procéder n'est pas du tout une confrontation. Depuis... Depuis10

plusieurs minutes, le... l'Accusation, d'une manière ou d'une autre, essaie de mettre11

dans le procès-verbal des... des déclarations du témoin. Je n'ai pas voulu12

l'interrompre depuis certain... depuis un bout de temps, mais là, je pense que la13

question est tellement vague qu'il aurait pu la préciser pour que le témoin donne une14

réponse assez précise, sinon « personne politique »... bon, je ne sais pas si, à l'époque,15

Mian Augustin en fait partie.16

M. GARCIA (interprétation) : [15:30:56] Monsieur le Président, je souhaitais juste17

m'assurer que ces informations étaient exactes, et ensuite, je pourrais passer à ma18

série de questions... à ma dernière série de questions.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:10] Allez-y, je vous20

prie. Bien que je pense que vous auriez pu vous contenter du nom parce que vous21

avez demandé s'il y avait des hommes politiques, il a dit qu'il ne s'en souvenait pas,22

vous auriez pu mentionner un nom et sans avoir à lire la déclaration.23

M. GARCIA (interprétation) : [15:31:33] Thank you your Honour.24

Q. [15:31:34] (Intervention en français) Monsieur le témoin, M. Mian, est-ce qu'il s'y25

trouvait à la résidence présidentielle ?26

R. [15:31:39] Répétez, s'il vous plaît.27

Q. [15:31:42] M. Augustin Mian, est-ce qu'il s'y trouvait, à la résidence28
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présidentielle ? Je vous ai lu un court extrait.1

R. [15:31:50] Il n'était pas dans la résidence. (Inaudible) sur la voie, on avait des2

bâches, il y avait la musique. Ça, c'était, je crois, même le premier... 1er avril, quelque3

chose comme ça, on a mis les bâches, il y avait la musique, tout le monde venait là,4

voilà. Donc, il est venu, il a essayé de parler, faire un discours.5

Q. [15:32:17] Ça va. Vous avez parlé de Tchang, d'un dénommé Tchang, est-ce que6

vous êtes en mesure de nous dire s'il appartenait à une quelconque unité militaire ou7

d'un groupe, à votre connaissance, si vous l'avez su à l'époque ou par la suite ?8

R. [15:32:34] Tchang, avant, était agent de sécurité au Black market. Si Tchang s'est9

retrouvé à la résidence, c'est parce qu'il sait que c'est... il est... il est... c'est un jeune10

ivoirien. Et quand la Côte d'Ivoire a besoin de ses enfants, personne ne doit s'arrêter,11

personne ne doit tourner, c'est pour ça que Tchang est venu à la résidence, comme12

plein d'autres jeunes ivoiriens. Sinon, s'il était dans un autre groupe, ça, je ne sais13

pas.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:33:16] Je vous rappelle15

que vous en arrivez à la fin du temps qui vous est imparti.16

M. GARCIA (interprétation) : [15:33:24] Il me reste quelques... j'aurais besoin de17

quelques secondes, une quinzaine de secondes, Monsieur le Président, et il me18

restera peut-être une dernière question à poser.19

Q. [15:33:54] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, simplement que ça20

soit clair au dossier, vous, vous avez quitté... vous êtes parti de la résidence21

présidentielle à quelle date, approximativement ?22

R. [15:34:09] Je suis allé... j'ai quitté la résidence le 12, le 12, le... le 13 surtout. J'ai23

quitté la résidence le 13 avril.24

Q. [15:34:20] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire qu'est-ce qu'ils ont fait, les25

autres membres du FLGO, pendant que tout ça se produisait, ou après que vous26

avez quitté ?27

R. [15:34:32] Moi, j'étais à la résidence. Les autres membres du FLGO doivent savoir28
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où ils étaient, parce que là-bas même, là, je crois que je n'ai pas vu... je n'ai pas vu1

d'éléments FLGO. Voilà. À part mon petit Max Hero que j'ai vu, je n'ai pas vu un2

autre, peut-être qu'ils étaient ailleurs. Voilà, mais moi, j'étais là.3

Q. [15:34:58] Alors, Monsieur le témoin, je vous ramène à votre déclaration,4

0085-1928, à la page 1964, la... la ligne 1249 à 1254.5

La question vous a été posée : « Oui, vos amis du FLGO, qu'est-ce qu'ils faisaient à6

Abidjan ? ».7

Vous, vous avez répondu : « Eux, ils ont... ce qui... ceux qui sont allés dans les8

camps, je t'ai parlé, là, ils se sont rassemblés pour aller sur Yopougon. Ils sont allés à9

la base navale d'Abobo-Doumé. »10

Est-ce que cette information est correcte ?11

R. [15:35:38] Ceux-là, eux, ils n'étaient pas à la résidence ; c'est ceux dont je parle.12

Q. [15:35:44] Alors, cette information-là que vous avez donnée aux enquêteurs, elle13

est correcte...14

M. GBOUGNON : [15:35:51] Monsieur le Président, non...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:35:53] Maître Gbougnon,16

allez-y.17

M. GBOUGNON : [15:35:56] Monsieur le Président, vous voyez, cette manière de18

faire induit le témoin en erreur. Les questions qui lui sont... La question précise qui19

lui a été posée était de savoir à partir de la résidence. On prend une déclaration du20

témoin où la question est carrément différente. Ce n'est pas la même chose. Or, ici,21

on a donné comme point de repère la résidence, et puis après, c'est... c'est à cela22

que...23

Depuis le début, le témoin dit que « à la résidence, je n'ai pas vu un seul membre du24

FLGO. » On lui demande « les autres... les autres membres étaient où ? » Lui, on25

faisait référence à la... à la... à la résidence, il répond pour dire que « moi, j'étais à la26

résidence, je n'ai reconnu que Max Hero là-bas. » On lui sort une déclaration où la27

question n'est même pas dans le même contexte, ce n'est pas la même chose, et je ne28
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sais pas si c'est une confrontation. Ça répond à quoi ? Le témoin est carrément induit1

en erreur, parce que ce n'est pas la même chose qu'on lui a demandée.2

M. GARCIA (interprétation) : [15:36:51] Monsieur le Président, je fais référence à la3

transcription 105, il s'agissait d'une question générale, à savoir « qu'ont fait les autres4

membres du FLGO après cela ? » Donc, c'était une question plus large, contrairement5

à ce qu’a dit le conseil de la Défense.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:37:08] La question était :7

« Pourriez-vous nous dire ce que les autres membres du FLGO ont fait lors de ces8

événements ou après que vous soyez parti ? » Et la réponse était : « J'étais à la9

résidence, les autres membres du FLGO doivent savoir où ils étaient. Je n'ai pas vu10

de membres du FLGO. À l'exception du petit Max Hero que j'ai vu, je n'ai vu11

personne d'autre, peut-être qu'ils étaient ailleurs. » Et ensuite, le Bureau du12

Procureur, M. Garcia intervient, et dit : « Cela fait référence à votre déclaration »13

dans laquelle il parlait d'autres personnes.14

Donc, il me semble que cette confrontation est tout à fait acceptable.15

Veuillez conclure, Monsieur Garcia.16

M. GARCIA (interprétation) : [15:37:59] (Intervention non interprétée)17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (INTERPRÉTATION) : [15:37:57] Yes.18

M. GARCIA : [15:37:57]19

Q. [15:37:59] Est-ce que cette information que je vous ai lue, Monsieur le témoin,20

est-ce qu'elle est correcte, que les membres du FLGO se sont rassemblés pour aller21

sur Yopougon, ils sont allés à la base navale d'Abobo-Doumé ; est-ce que c'est exact ?22

R. [15:38:11] C'est exact.23

Q. [15:38:11] Merci.24

M. GARCIA (interprétation) : [15:38:12] Monsieur le Président, cela met un terme à25

mon interrogatoire, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:38:17] Merci beaucoup.27

Je me tourne maintenant vers les équipes de la Défense, et je vais vous demander28
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d’entamer le contre-interrogatoire. Je ne sais pas quelle équipe va commencer. C'est1

à vous de voir, c'est à vous de décider qui se lance.2

Me KNOOPS (interprétation) : [15:38:40] J'ai une petite remarque sur le compte3

rendu d'audience en anglais qui peut prêter à confusion. Page 104, ligne 10,4

l'Accusation cite la déclaration du témoin, et on lui demande « on vous a demandé si5

vous les aviez déjà vus », la réponse est « oui, à l'Ouest, non ». Dans la déclaration —6

alors, cela est peut-être une erreur dans le compte rendu anglais —, mais le témoin7

indique : « À l'Ouest, non, non, d'accord. » Et le témoin dit « non, non », une fois de8

plus.9

Donc, le compte rendu d'audience français est peut-être différent, mais il existe10

peut-être une erreur dans la version anglaise.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:39:32] Nous en prenons12

bonne note.13

Maître Altit.14

Me ALTIT : [15:39:43] Merci, Monsieur le Président.15

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, je vois l'heure, je... pour que les choses16

soient claires et que nous puissions tous nous organiser, et d'abord votre Chambre, je17

crois que je n'en aurai pas pour plus de deux sessions. Si nos amis de l'équipe de18

défense de Charles Blé Goudé... je ne sais pas du tout, je leur pose la question, je me19

tourne vers eux, si les... l'équipe de défense de Charles Blé Goudé en a pour une20

session, nous pouvons terminer demain. Voilà. Mais, je ne sais pas ce qu'il en est, et21

peut-être cela vaut-il le coup de leur poser la question.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:40:43] Si vous ne le23

savez pas, je ne le sais pas, non plus. Donc, je vais poser la question.24

Me ZOKOU : [15:40:56] Monsieur le Président, l'équipe de défense de M. Charles Blé25

Goudé sera certainement moins longue que celle du Président Gbagbo. Donc, nous26

pensons que nous aurons, au maximum, besoin d'une session, au maximum, et27

encore.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:41:11] Je vous1

encouragerai cependant à commencer aujourd'hui. Vous savez, nous disposons de2

20 minutes, c'est... cela représente beaucoup de temps. Donc, je vous encourage3

fortement à commencer aujourd'hui, à poser vos premières questions, et nous4

poursuivrons demain, et conclurons demain, également.5

Si on termine plus tôt demain, on pourra faire venir le témoin suivant.6

Me ALTIT : [15:41:44] Très bien, Monsieur le Président. Merci.7

QUESTIONS DE LA DÉFENSE8

PAR Me ALTIT : [15:41:48]9

Q. [15:41:51] Bonjour, Monsieur le témoin.10

R. [15:42:01] Bonjour.11

Q. [15:42:02] Mon nom est Emmanuel Altit.12

R. [15:42:07] Et moi, c'est Digbo Foua Mathias.13

Q. [15:42:11] Je suis l'avocat principal de Laurent Gbagbo. À mon tour, je vais vous14

poser des questions, et je vous serais reconnaissant d'y répondre de manière claire et15

concise. D'accord ?16

R. [15:42:25] O.K.17

Q. [15:42:27] Alors, on y va.18

Monsieur le témoin, vous nous avez dit, il y a quelques minutes, être allé à la19

résidence présidentielle le 31 mars ; c'est bien cela ?20

R. [15:42:42] C'est ça.21

Q. [15:42:43] D'accord. 31 mars 2011, hein ? D'accord.22

Pour les besoins de l'enregistrement, est-ce que vous pouvez simplement dire « oui »23

ou « non », de manière à ce que les personnes qui notent tout ce que nous disons...24

R. [15:42:57] Oui, oui, oui.25

Q. [15:42:59] Merci.26

Alors, vous nous avez dit... et on vous posant ces questions, j'essaie de comprendre27

ce qui s'est passé, n'est-ce pas, l'enchaînement des événements.28

ICC-02/11-01/15-T-181-FRA ET WT 28-08-2017 96/104 NB T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0500 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

28/08/2017 Page 97

Donc, vous nous avez dit avoir retrouvé à la résidence d'autres jeunes, correct ?1

R. [15:43:21] Correct.2

Q. [15:43:22] D'accord.3

Alors, vous étiez donc, là, un certain nombre de jeunes.4

R. [15:43:30] Oui.5

Q. [15:43:30] Vous êtes arrivé le 31 mars, et vous nous avez dit être resté à la6

résidence jusqu'au 12, 13 avril au matin ; correct ?7

R. [15:43:44] Correct.8

Q. [15:43:46] D'accord.9

Alors, pendant ce laps de temps, entre le 31 mars et le 12 ou 13 avril au matin, si j'ai10

bien compris ce que vous nous avez dit, vous avez subi des attaques ; est-ce que c'est11

correct ?12

R. [15:44:01] Correct.13

Q. [15:44:03] Alors, je vais vous reposer une question qui vous a été posée, mais c'est14

pour que ce soit bien clair.15

Qui vous attaquait ?16

R. [15:44:12] C'étaient les FRCI.17

Q. [15:44:16] D'accord.18

Est-ce que des hélicoptères, pendant cette période de temps, entre le 31 mars et le 12,19

13 avril au matin — pardon —, entre le 31 mars et le 12 ou 13 avril, est-ce que des20

hélicoptères ont attaqué la résidence ?21

R. [15:44:35] Oui, à plusieurs reprises.22

Q. [15:44:38] D'accord.23

C'étaient des hélicoptères de quelle nationalité ?24

R. [15:44:43] C'étaient des hélicoptères français.25

Q. [15:44:46] D'accord.26

Est-ce qu'ils ont bombardé la résidence ?27

R. [15:44:52] Ils ont bombardé la résidence, ils ont bombardé l'infirmerie, ils ont28
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bombardé le camp de la GR. Ils ont tout bombardé là-bas.1

Q. [15:45:06] Y a-t-il eu des blessés et/ou des morts ? ?2

R. [15:45:10] Il y a eu des blessés et il y a eu des morts.3

Q. [15:45:14] Vous dites « ils ont bombardé l'infirmerie », de quelle infirmerie parlez-4

vous ?5

R. [15:45:16] Dans la résidence, il y a une infirmerie, cette infirmerie a été bombardée.6

Q. [15:45:24] D'accord.7

Alors, nous parlons là d’hélicoptères. Est-ce que vous pouvez nous dire si ces8

attaques par hélicoptères ont eu lieu tous les jours, plusieurs fois par jour, seulement9

quelques jours ? Enfin, est-ce que vous pouvez nous donner une idée du... de la10

fréquence de ces attaques ?11

R. [15:45:53] Les attaques étaient fréquentes. Si je me souviens, de... du 4 jusqu'au 11,12

la résidence essuyait des coups, la résidence essuyait des « pilonnements ».13

Q. [15:46:12] D'accord.14

Alors, nous venons de parler d’attaque par hélicoptères. Y avait-il des snipers qui15

tiraient sur les habitants ou sur les personnes qui se trouvaient à la résidence ? Les16

snipers, est-ce que vous savez ce que c'est ?17

R. [15:46:30] Oui.18

Q. [15:46:33] D'accord.19

R. [15:46:34] Oui, il y en avait qui tiraient. J'ai vu même des jeunes qui ont été tués à20

l'entrée, quand tu... quand tu quittes au... à la résidence... à la maison du PDCI pour21

aller à la résidence, il y a un tournant, voilà. Il y a deux jeunes même qui ont... qui22

ont été abattus par des snipers là. Et puis, quand on rentre dans la résidence, pour23

entrer même au portail, là, il y a un carrefour, là, avant d'entrer là, il y a un jeune qui24

a été abattu là aussi, par un sniper. Moi-même, j'ai été raté par un sniper, grâce à25

Dieu.26

Q. [15:47:18] D'accord.27

Donc, les jeunes qui ont été abattus, c'était quand vous vous trouviez à la résidence...28
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R. [15:47:24] Oui.1

Q. [15:47:25] ... à l'époque où vous vous y trouviez ?2

R. [15:47:29] Oui.3

Q. [15:47:29] D'accord.4

Ces jeunes-là qui ont été tués, ils étaient armés ?5

R. [15:47:38] Les deux que j'ai... surtout les trois que j'ai vus n'étaient pas armés, ils6

n'avaient pas d'armes, ils n'étaient pas armés. Je ne sais pas si les armes ont été prises7

après, mais quand je les ai trouvés, ils n'étaient pas armés.8

Q. [15:47:51] D'accord.9

À partir d'où tiraient les snipers, où est-ce qu'ils étaient localisés ?10

R. [15:48:00] Bon, moi, le sniper qui m’a raté était sur le toit de la résidence du... de11

l'ambassadeur de France.12

Q. [15:48:10] D'accord.13

Est-ce que vous pouvez nous dire pour notre bénéfice, parce que nous, nous ne14

connaissons pas ou mal, à l'exception de certains d'entre nous, naturellement, mais…15

Abidjan, est-ce que vous pouvez nous dire où se trouve la résidence de16

l'ambassadeur de France par rapport à la résidence présidentielle ?17

R. [15:48:29] La résidence est un peu sur le côté. Quand... Quand tu es derrière la18

résidence, sur le côté de... de l'université, alors, la résidence du... de l'ambassadeur19

est un peu plus en haut.20

Q. [15:48:48] D'accord.21

Est-ce que vous voulez dire par là que les deux résidences, les deux propriétés, sont22

mitoyennes ? Vous savez ce que... ce que cela signifie « mitoyennes », c'est-à-dire elle23

se... elles se jouxtent, l'une l'autre, elles sont... elles sont collées, en quelque sorte.24

R. [15:49:08] Non, elles ne sont pas collées.25

Q. [15:49:13] Elle ne sont pas collées.26

R. [15:49:16] Oui.27

Q. [15:49:17] D'accord.28
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Alors, ces snipers, vous nous dites que certains étaient sur le toit de la résidence de1

l'ambassadeur de France ; c'est ça ?2

R. [15:49:26] Oui.3

Q. [15:49:27] Est-ce que vous savez, est-ce que vous avez vu, ou est-ce qu'on vous a4

dit, ou est-ce que vous avez une connaissance quelconque d'autres endroits où se5

trouvaient d'autres snipers ?6

R. [15:49:39] Non, mais les jeunes qui ont été abattus au carrefour, avant d'entrer...7

avant de prendre la voie pour entrer à la résidence, là, voilà, les snipers avaient8

d'autres positions dans ces parages-là.9

Q. [15:50:02] D'accord.10

Donc, ce que vous nous dites, pour... j'essaie de bien comprendre, c'est qu'ils11

avaient... il y avait d'autres snipers qui étaient vers l'entrée de la résidence et qui12

prenaient comme cible tous ceux qui s'y trouvaient, dont ces jeunes-là ; c'est cela que13

vous venez de nous dire ?14

R. [15:50:21] Oui, c'est ça.15

Q. [15:50:22] À l'entrée ?16

R. [15:50:25] C'est ça.17

Q. [15:50:25] D'accord.18

Ces snipers qui se trouvaient sur le toit de l'ambassadeur de France ou de la19

résidence de l'ambassadeur de France, c'étaient des soldats français ou c'étaient des20

FRCI ?21

R. [15:50:40] C'étaient des soldats, mais, franchement, ils étaient habillés. Dans...22

comment j'appelle ça, dans l'euphorie, si c'est ce que je dois dire ou quoi, je les ai vus,23

mais je ne les ai pas vraiment remarqués, mais ils étaient sur le toit vraiment de24

l'ambassadeur.25

Q. [15:51:05] Vous voulez dire que vous-même, vous avez vu les tireurs, vous les26

avez distingués vous-même ?27

R. [15:51:12] Oui, parce que quand je... je... j'ai entendu le sifflement à quelques28
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millimètres de mes yeux, j'ai demandé au groupe « qui a tiré ? » Donc, il y a un qui1

est parmi nous qui a dit : « Fais attention, regarde là-bas, il y a des snipers ». J'ai vu2

même, mais j'ai préféré courir pour plonger dans le 4x4 qui était devant moi, parce3

que le 4x4 était... partait déjà. Donc, j'ai préféré courir pour plonger. Donc, je les ai4

vus, puis j'ai préféré plonger dans le 4x4 pour pouvoir (inaudible), pour pouvoir5

continuer ma voie, quoi.6

Q. [15:51:55] Alors, quand vous... À ce moment-là, vous vous trouviez où7

exactement, à quel endroit de la résidence ou de la propriété, si vous voulez ?8

R. [15:52:05] Non, j'étais... j'étais au niveau de... à la sortie de l'université, pas vers9

l'école de police, vers le bas là. Il y a une petite sortie, à l'école de... à l'université, là,10

voilà. C'est à ce niveau-là que j'étais.11

Q. [15:52:26] Mais donc, pas dans un bâtiment, à l'air libre, dans une cour ou quelque12

chose ; est-ce que c'est ça ?13

R. [15:52:33] On était sur le goudron, sur la route, parce qu'on... on nous avait14

prévenus de la progression des... des FRCI sur le côté. Donc, on est arrivés là-bas.15

D'abord même, on a essuyé des tirs avant même que l’homme se fasse louper par les16

snipers. Dieu merci, personne n'est resté, on est retournés ensemble à la résidence.17

Q. [15:52:59] D'accord.18

Dites-moi, à votre connaissance, est-ce que des femmes, des enfants, des vieillards19

ont été tués ou blessés — vous nous avez dit qu'il y avait une infirmerie à la20

résidence —, tués ou blessés par des snipers, et ces blessés ont-ils été soignés à la21

résidence ?22

R. [15:53:27] Ce qui est sûr, j'ai un... je connais un jeune, (inaudible) donné le nom de23

Bébé Commando, alors, lui, le premier jour, je l'ai vu, on a fait connaissance. Le24

lendemain, j'ai vu, il avait pris une balle dans le bras. Il m’a dit que c'est... c'est...25

comment on appelle, là, c'est à la... à l'infirmerie qu'il s'est soigné. Sinon, à part... à26

part lui, je n'ai pas vu d'autres. Mais quand l'infirmerie a été bousillée, c'est après27

qu'on est venus faire le constat. Voilà. Je ne sais pas si on a évacué les gens. Mais28
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l'infirmerie même était à plat, voilà. Donc, s'il y avait des gens, c'est possible qu'ils1

soient tous morts, franchement.2

Q. [15:54:19] Vous voulez dire que vous-même vous avez vu l'infirmerie après le3

bombardement ; c'est ça ?4

R. [15:54:27] Oui.5

Q. [15:54:28] D'accord.6

Dites-moi, pendant ces jours-là, entre le 31 mars et le 12 ou 13 avril, vous étiez logé7

où, où est-ce que vous dormiez ? À quel endroit, puisque, si j'ai bien compris, vous8

étiez à la résidence ; est-ce que c'est ça ?9

R. [15:54:51] Oui.10

Q. [15:54:51] D'accord.11

Donc, à quel endroit de la résidence vous trouviez-vous pour dormir ?12

R. [15:54:56] Bon, du... le 31 mars, on a dormi sous les bâches, là, parce qu'il y avait13

de l'animation, on est restés là jusqu'au matin. Le jour qui a suivi, on a dormi chez14

un ami à Blockhaus, un jeune qu'on a connu. Maintenant, les deux jours avant,15

jusqu'au 4, ce qui est sûr, on a dormi à la belle étoile là. Maintenant, c'est... quand on16

est allés à école de gendarmerie, quand on est revenus, on a dormi dans la base de la17

GR qui est à côté, le camp de la GR. Les gars nous ont donné une place là. Bon, on a18

dormi là.19

Q. [15:55:42] D'accord.20

Mais avant que vous partiez à l'école de gendarmerie...21

R. [15:55:47] Oui.22

Q. [15:55:48] ... vous êtes resté entre le 31 mars et le 12 ou 13 avril ; ça nous fait 12 ou23

13 jours. Donc, vous nous avez dit que les quatre premiers jours... vous nous avez dit24

où vous êtes restés, mais les jours suivants, avant de partir pour l'école de25

gendarmerie, où est-ce que vous avez passé la nuit ? Est-ce que c'était dans l'enceinte26

de la résidence ? Et si oui, où ? Ou bien était-ce ailleurs ?27

R. [15:56:15] Bon, j'ai dit : avant qu'on parte à l'école de gendarmerie, on a passé sous28
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les bâches, là, on a passé sous les bâches. C'est quand on est allés à l'école de1

gendarmerie, quand on est revenus, on a trouvé une place. Il y a le foyer, le foyer du2

soldat, les gars de la GR, voilà, on a eu une place là-bas où on a dormi.3

Q. [15:56:43] D'accord.4

Quand vous dites « sous les bâches », où est-ce qu'elles se trouvaient, ces bâches ?5

R. [15:56:50] Les bâches étaient dehors, sur la voie en allant... en allant au quartier6

Blockhaus, là. Il y avait... Il y avait des bâches qui... qui avaient été mises avec des...7

Il y avait de la musique qui était... il y avait de la musique, et donc ça dormait à peu8

près pas, quoi ; ça ne dormait pas, les jours-là, les quatre jours-là, ça ne dormait pas.9

Alors, c'est quand les choses ont commencé à devenir vraiment sérieuses que10

d'autres ont préféré rentrer chez eux, parce que le jour même où on est partis, le jour11

où on est partis à l'école de gendarmerie, je crois que c'est ce même jour-là même que12

les bâches ont été enlevées.13

Alors, donc, le lendemain... bon, on est restés à la gendarmerie jusqu'au lendemain.14

Le lendemain soir, quand on est venus, on est entrés chez... à... dans le foyer, là. La15

résidence même a un foyer, le foyer des... des gars de la Garde républicaine. C'est16

là-bas où on a dormi.17

Q. [15:57:50] D'accord.18

Ces bâches là, elles... étaient-elles en dehors de la limite de la résidence présidentielle19

ou étaient-elles à l'intérieur ? Est-ce que c'était juste à l'extérieur, le long du goudron,20

ou est-ce que c'était à l'intérieur, dans un endroit particulier ? Dites-nous.21

R. [15:58:15] À l'extérieur, le long du goudron.22

Q. [15:58:18] D'accord.23

Et si je comprends bien ce que vous nous dites, au moins les premiers jours, il y avait24

une forme d'animation, avec de la musique...25

R. [15:58:24] Oui.26

Q. [15:58:25] ... et, peut-être, probablement des... des stands pour se restaurer ; est-ce27

que c'est ça ?28
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R. [15:58:28] Oui, oui.1

Q. [15:58:30] D'accord.2

Donc, est-il juste de dire que l'ambiance, à ce moment-là, était plutôt l'ambiance de...3

de fête plutôt qu'une ambiance de guerre ?4

R. [15:58:41] Oui, c'était une ambiance de fête, franchement.5

Q. [15:58:45] D'accord.6

Me ALTIT : [15:58:48] Monsieur le Président, je pense que ce serait probablement un7

bon moment pour arrêter.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:58:55] Très bien. Parfait.9

Je pense que nous allons en rester là pour aujourd'hui et nous nous retrouverons10

demain matin, à 9 h 30. Nous aurons trois volets d'audience. Et sans doute qu’à la fin11

de ces trois volets d'audience, vous pourrez rentrer chez vous, Monsieur le témoin.12

Très bien.13

L'audience est suspendue jusqu'à demain matin, 9 h 30.14

Mme L'HUISSIER : [15:59:29] Veuillez vous lever.15

(L'audience est levée à 15 h 59)16
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